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Desla prochaine session:
 

Québec procédera a
l’étatisation de la SGF

Le ministre de l’Industrie et du
commerce du Québec a annoncé
aujourd'hui que le gouvernement
du Québec se propose de soumettre
a l’Assemblée nationale, lors de la
prochaine session, un projet de loi
qui permettra au gouvernement de
détenir toutes les actions du capital
social de la Société Générale de Fi-
nancement du Québec et, à cette
fin, d’offrir aux actionnaires de cet-
te société d’échanger leurs actions
contre des obligations de la provin-
ce de Québec.
Ces offres s'inscrivent dans le ca-

dre des modifications prévues de-
puis quelques mois à la structure de
la Société général de financement.

La situation de la S.G.F.
Depuis plus de 2 ans, la situation

de la S.G.E. a fait l’objet de cer-
taines inquiétudes et de certaines
préoccupations.
Conscient des problèmes que sou-

levait la société d’état, le gouverne-

 

Cabano:

ment demandait en 1970 à un grou-
pe de fonctionnaires présidé par le
sous-ministre de l'Industrie et du
commerce, Monsieur Robert de
Coster, d’étudier le fonctionrement
et les orientations possibles de la
S.G.F.
Ce rapport, complété au début

de 1971, confirmait certaines ap-
préhensions manifestées par des
analystes financiers et le public en
général. A la suite de ce rapport et
d’études subséquentes qui ont déja
amené le gouvernementet la S.G.F.
à prendre certaines mesures cor-
rectives importantes, le ministre
de l’Industrie et du commerce a
proposé à ses collègues un plan
d’action comportant:

—La redéfinition des orientations
de la S.G.F. et de son champ d’ac-
tion;
—L’assainissement de sa situa-

tion:

{Suite à la page 12)

 

Pour la SPPPQ les jours
meilleurs se levent a I’est

par Alain Gerbier

M. Monarque président de la So-
ciété Populaire des Pâtes et Papiers
du Québec n’attend que la réponse
d'Ottawa. Celle-ci devrait interve-
nir dès aujourd’hui. De son bureau
de Montréalil ne cesse de marchan-
der avec le ministre de l'Expansion
économique régionale et -peut-être

Cabano serait favorable à une in-
tégration verticale. On envisage sé-
rieusement l’implantation d’une
caisserie à Cacouna, une caisserie
qui serait alimentée par la carton-
nerie et, également, de l’extérieur
(ce qui justifierait sa situation géo-
graphique). Le ministre québécois

 

— Voir dossier page 8 —
 

avec l'intention inavouée de ‘‘péna-
liser”’ la lenteur de décision de son
interlocuteur- réclame un octroi de
$10 millions au lieu des 8 précédem-
mentsollicités.
M. Monarque envisage désormais

avec confiance l’avenir. La popula-
tion de Cabano qui a une option d’a-
chat sur les actions pourra exercer
un contrôle actifsi elle le désire.
 

de l’Industrie et du Commerce M.
Guy Saint-Pierre aurait déjà trouvé
deux clients pour cette nouvelle usi-
ne. Cette attitude de Cabano laisse
supposer que la SPPPQ agit de con-
nivence avec des sociétés indépen-
dantes...

Tl semble que la société Populai-
re veuille maintenir son hégémonie

(Suite à la page 30)

 

Plusieurs tentatives en cours:

Soma sera-t-elle sauvée?
par Jean-Pascal Lion

La Société de Montage Automo-
biles Inc tourne actuellement au
ralenti. C’est une phase d’attente.
C’est peut-être aussi une lente ago-
nie. Tout dépend de l'issue des né-
gociations actuellement en cours.

marché canadien ces dernières an-
nées, et verrait dans le montage de

certains modèles à la Soma un

moyen d’y reprendre pied.
On a aussi parlé de la reconver-

sion de l’usine SOMA pour le mon-

 

— Voir dossier page 25 —
 

De nombreuses rumeurs ont circulé
sur les prétendants à la succession
de Renault: on a ainsi parlé de
BMW, de Volkswagen, de FIAT.
Certaines sources parlent actuelle-
ment. avec assez de confiance, de la
possibilité de la venue à Saint Bru-
no de British Leyland Motor Cor-
poration. Le constructeur anglais a
connu une perte de vitesse sur le

tage de poids lourds, camions ou
autobus. On a ainsi appris de source
sûre qu’un comité fédéral-provin-
cial avait été formé pour présider à
l’élaboration d’une étude de mar-

ché sur le marché des camions au
Québec. Ce comité serait chargé de
commander l’étude à des maisons

{Suite à la page 28)  
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CEE

Appui unanime
en vue d'un

fonds monétaire
européen

par Derek Payton-Smith
correspondant économique

Les ministres des finances de la
Communauté économique euro-
péenne élargie ont accordé mardi
de. ..ier leur appui unanimeà la pro-
position de mise sur pied d’un fonds
coopératif monétaire européen.
Les ministres avaient devant eux un
rapport sur l’organisation et les
fonctions d’un tel fonds. préparé à
la demande du Conseil de la CEE
par le Comité monétaire européen
et le comité des Gouverneurs des
banques centrales.

Les gouverneurs ont mis la der-
nière main à leur rapport, à Bâle.
Le chancelier de l’Échiquier britan-
nique. M. Anthony Barber, a décla-
ré qu’il était pourle fonds, qui pour-
rait être de grande importance et
avoir beaucoup d’influence sur les
affaires de la CEE. Mais il a de-
mandé, en se faisant ainsi l’écho du
ministre des Finances ouest-alle-
mand M. Helmut Schmidt, qu’on
adopte une approche raisonnable
et réaliste à l’égard de son établis-
sement. Le réunion, présidée par le
ministre des Finances d'Italie, M.
Lalagordi et à laquelle assistaient
les gouverneurs de banques centra-
les et M. Raymond Barre, vice-pré-
sident de la Commission de la CEE,
s’est poursuivie durant la semaine.

{Suite a la page 12)

Québec obtient

33 millions sur le

 

marché japonais
Telle qu’annoncé précédemment

le gouvernement du Québec vient
de finaliser son accord d’emprunt
sur le marché financier japonais. Le
ministre des finances. M. Raymond
Garneau, qui séjourne actuellement
a Tokyo, a rendu public le contenu
de l’entente financière. Le Québec
a obtenu un emprunt obligataire de
10 milliards de yens, soit l’éguiva-
lent de 33 millions de dollars. Cet
emprunt daté du 28 septembre 72
arrivera à échéance en 1984. Es-
comptées à 99.25. les obligations
porteront un intérêt de 6.9% paya-
ble semi-annuellement. L'émission
d’obligations a été achetée par un
syndicat financier dirigé par The
Nomura Securities Co, dont le siège
social est à Tokyo. Les banques
japonaises impliquées dans la tran-
saction financière étaient toutes re-
présentées par la banque de Tokyo.
principal porte-parole des milieux

d'affaires nipons.
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Industrie des valeurs mobilieres:
 

M. Tetley en faveur d'un

“Central Market” pour les USA
par Victor Laroche

“Nous notons avec un intérêt
particulier la création éventuelle
d’un “Central Market System”.
Nous espérons que des modalités
satisfaisantes pourrontêtre trouvées
pour permettre à l'investisseur d’ob-
tenir les meilleurs conditions d’a-
chat ou de vente sans pour autant
procéder à une centralisation exa-
gérée et dépassant les objectifs es-
sentiels”, devait déclarer en parlant
des Etats-Unis, M. William Tetley,
ministre québécois des institutions
financières. compagnies et coopéra-
tives.

Prenantla parole devant le 55ème
congrès annuel de la North Ameri-
can Securities Administrators Asso-
ciation, à Québec. M. Tetley a tenu
tout d’abord à rassurer le monde du
commerce des valeurs mobilières
face à la récente publication du rap-
port Bouchard: ‘‘Avant d'adopter
toute recommandation du rapport
Bouchard, nous voulons consulter
les représentants intéressés du sec-
teur financier”. Le ministre des ins-
titutions financières: s’est toutefois
principalement attaché à commen-
ter les avantages et les inconvé-
nients d’un marché centralisé. En

ces termes:

‘Le dilemme de la centralisation
ou de la décentralisation est présent
aussi bien pour le Québec, pour le
Canada que pour tous les pays du
globe. D’un côté. l’uniformité des
lois et la normalisation de pratiques
sont des facteurs appréciables, mais
il ne faut pas perdre de vue que ceci
peut entraîner une perte d’autono-
mie au chapitre de la prise de déci-
sion et ceci au profit même d’un

pays étranger.”
Il existe une solution cependant.

Je crois que le principe de l’unité
dans la diversité peut être extrê-
ment profitable et que nous som-
mes prêts à coopérer et à travailler
ensemble.

Les mécanismes de coopération
entre les diverses commissions des
valeurs mobilières canadiennes
ont eu pour conséquencela mise sur
pied de nouvelles mesures ainsi
qu’une acceptation plus facile des
études et des décisions que chacune
d’elles peut ou pourrait prendre.

Je crois sincèrement, que les dif-
férentes juridictions conduisent à
un système de compétition carac-
térisé par une compétition très for-
te et très dynamique. Contraire-
ment à ce que prétendait récem-

ment un manufacturier canadien,
nos institutions financières privées
et publiques me paraissent fortes.  

audacieuses et d’une grande valeur
pour notre économie, principale-
ment à cause de la présence d’une
concurrence à la fois nationale et
internationale.”

M. Andras
en faveur d’un
“Central Market”
pour le Canada
Prenantla parole deux jours apres

M. Tetley, M. Marc Lalonde. chef
du cabinet du premier ministre du
Canada prononça un discours dont
M. Andras, ministre de la consom-
mation et des corporations recon-
naissait la paternité. Pour M. An-
dras, c’est le Canada qui devrait bé-
néficier d'un “Central Market’. M.
Lalonde précisait en ces termes (de
M. Andras):
Maintenant que nous avons finale-

ment atteint le stade auquel notre
épargne nationale suffit. du mo'ns
au cours des années de faible crois-
sance. pour répondre à nos besoins
en capitaux. nous devons décider
des moyens à employer pour per-
fectionner notre marché intérieur
des capitaux. Une mesure nécessai-
re est certainement l’établissement
à l'échelle du Canada d’un système
uniforme de règlement en matière
de valeurs et d'opérations boursiè-

res.” Et MM. Andras - Lalonde de
poursuivre: “Toutefois. par ironie
du sort, nous n’avonsatteint ce sta-
de de notre développement national

que pour voir mettre en doute tou-
tes les notions relatives à la struc-
ture. au fonctionnement et à la rè-
glementation des marchés des ca-
pitaux en Amérique du Nord. La
multiplication des intermédiaires
financiers leur a permis d'exercer

des pressions en faveur d’une réduc-
tion du taux des commissions de
courtage, ou même de manoeuvrer
en dehors des marchés officiels des
valeurs. Ce faisant, ils jettent une
ombre sur la valeur de notre sys-
tème de taux uniforme de commis-
sions, qui est depuis des générations
la clef de voûte du marché des
changes en place. L'apparition de
l’informatique et des techniques de
communication a déjà influencé et
continuera à modifier radicalement
le fonctionnement des entreprises
de courtage, des bourses de valeurs.
des chambres de compensation. des
agents de transfert des titres et des
sociétés d'émission de valeurs. Des

(Suite à la page 12)
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$25 millions à Pointe-aux-Trembles
 

Petrofina Canada accroit

sa capacité de raffinage

Le premier ministre du Québec,
M. Robert Bourassa, et M. A.F.
Campo, président du conseil d’ad-
ministration de Petrofina Canada
Limitée, annoncent des investisse-
ments d’une valeurtotale de 25 mil-
lions de dollars dans le cadre d’un
programme d'agrandissement des
installations que cette entreprise
possède à Pointe-aux-Trembles.
M. Bourassa a précisé que M.

Campo l’avait informé que ce pro-
grammeconsistait en une expansion
de la capacité de distillation du
pétrole brut à la raffinerie située à
l’est de Montréal. Ce programme
qui devait être tout d’abord réalisé
en 1972, avait été retardé à cause de
l’existence, encore tout récemment,
d’une capacité importante, actuelle
et envisagée, de raffinage dans l’est
du Canada.
Les ingénieurs ont terminé leurs

études et les travaux, qui doivent

2qe)
ne néglige rien

pour les congreés.
OÙOT

Tous les meilleurs hôtels
du Canada voient les

réservations at-
teindre leur ni-

veau le plus
bas aux mois de novembre et
décembre. C'est pourquoi l'Esté-

rel peut alors favoriser les con-

grès et couper ses prix.

Pourtant, vous pouvez utiliser

nos trois centres d'information,

trois différentes salles à diner,

une douzaine de salles de con-
férence équipées de matériel

audio-visuel
dernier cri, et
profiter de la

beauté da la nature.

 

  
   

 

   

 

   

     

15% de rabais®

si voustenez

‘votre congrès

  
en novembre ou

- en décembre. ©

Prix réguliers pour congrès:

$21.00 par jour. par personne,

Plan Américain, 2 par chambre

(taxes et pourboires

non-compris).

Supplément de $5.00 pour
chambre simple.

l'Esterël
ON EST D'AFFAIRES.

commencer au début de 1973. por-
teront la capacité de raffinage des
installations à 100,000 barils par
jour. Ces travaux prévoient la cons-
truction et la mise en place d’un
matériel supplémentaire de raffi-
nage et de contrôle de la pollution
dont le coût s’établit à environ
25,000,000 de dollars. Aucune sub-
vention fédérale ou provinciale n’est
prévue.
Le premier ministre s’est dit heu-

reux de cette nouvelle décision d’in-
vestir dans le secteur des hydro-
carbures. Elle porte en effet la va-
leur totale des investissements de
Petrofina Canada a Pointe-aux-
Trembles à 155 millions de dollars
sur lesquels 75 millions de dollars
auront été investis pour la seule
période 1969-1973.

On notera que pour le moment
la capacité actuelle de raffinage du
Québec est plus que suffisante pour
satisfaire la demande québécoise
pour tous les types de produits
pétroliers, y compris l’huile lourde
de chauffage.
“Cependant, a déclaré M. Campo

au premier ministre, l’amélioration
du climatpolitique augure bien pour
l’avenir. C’est pourquoi Petrofina
Canada a décidé d’agir afin de par-
ticiper le plus possible à la reprise
prévue de l’activité économique,
ainsi qu’à la satisfaction de la de-
mande accrue pour les produits
pétroliers qui résultera de cette
reprise.”

 

 
50 minutes de Montréal. Sortie 29
de l'autoroute des Laurentides.
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Investissement

de $2 millions

à Hamilton

par Air Liquide
Air Liquide Canada Ltée. de

Montréal, a annoncé un program-
me d'expansion de $2,000,000 a son
complexe destiné à la production de’
gaz industriels à Hamilton, déjà la
plus importante installation du gen-
re au Canada.
Le nouvel investissement permet-

tra d'augmenter la capacité de li-
quéfaction de 170 tonnes par jour
afin de répondre à la demande de
gaz industriels et médicaux dans le
sud de l’Ontario.
En faisant part de cette nouvelle,

M. Pierre Salbaing, président de
Air Liquide Canada, a déclaré qu’on
s’attend que la nouvelle installation
soit en production vers le milieu de
1973, soit 18 mois seulement après
le parachèvement du complexe de
$12,000,000 à Hamilton.
La nouvelle addition portera la

capacité de production a plus de
2,000 tonnes par jour d’oxygène ga-
zeux — destiné en majeure partie
à la Stelco et à la Dofasco — et à
440 tonnes d'oxygène liquide, d'azo-
te et d’argon.
M. Salbaing a prédit que l’accrois-

sement de la capacité devrait per-
mettre de répondre à la demande
croissante sur le marché de l’Onta-
rio dans l’avenir prévisible. Il ajou-
tait que le complexe de gaz indus-
triels de Hamilton sera l’un des plus
importants au monde.
Air Liquide Canada, dont le siège

social est à Montréal, possède 29
installations de production d’un
Océan à l’autre et des succursales
et des distributeurs dans les 10 pro-
vinces.  

Regroupement

financier:

Une quinzaine

d'agences de voyages

embarquées sur

lé même bateau

“L’union fait la force”. C'est a
n’en pas douter ce qui a motivé une
quinzaine d’agences de voyages qui
se sont regroupées autour du gros-
siste montréalais Tourinter. Le but
de l’opération était de créer un pool
financier, un ‘“pool aux oeufs d’or”
puisqu’il touche un marché qui croit
au rythmede 25 à 30% par an.

L’atout majeur de la compagnie
Solidair Inc. (raison sociale du grou-
pe) sera au premier chef son dyna-
misme.

“Il s’agit, affirme M. Viau, direc-
teur de l'agence du même nom et

{Suite à la page 32)  

Le projet de code des

professions sera

grandement assoupli
Le ministre des Affaires sociales,

Monsieur Claude Castonguay, a pré-
senté jeudi en commission parle-
mentaire spéciale, une série de mo-
difications au projet de loi 250 surle
code des professions.
Les modifications principales font

partie de l’ensemble des corrections
qui ont été apportées par suite des
représentations de nombreux orga-

nismes sur la question. Plus de 150
mémoires ont été adressés à la com-
mission et les auditions doivent se
poursuivre jusqu’à la fin d'octobre.

“ Monsieur Castonguay doit doréna-
vant parrainer le projet de loi 250
depuis que Monsieur Roy Fournier,

 

Le monde hypothécaire:
du nouveau à l'horizon

Le ministre des Affaires urbai-
nes, M. René Basford, a annoncé
cette semaine à Ottawa d’impor-
tantes modifications à la Loi natio-
nale sur l'habitation. Ces nouveaux
règlements permettront à ceux qui
désirent un ‘‘chez-soi bien a eux”
de pouvoir réaliser leur réve au
moyen d’un versement initial aussi
faible que possible. Cette nouvelle
politique du gouvernement a porté
de $25.000 à $30,000 le montant ma-
ximum du prêt hypothécaire qui
pourra être obtenu sur une maison
unifamiliale. On prévoit se rendre
jusqu’à 95% de la totalité de la va-
leur d’emprunt. Dans les faits,
une telle politique réduit de 33%
la sommeversée pour le paiement
initial d’une maison financée aux
termes de la LNH Mans certains

cas, pour des maisons à prix modi-
que, la réduction pourra atteindre
70%.
Autre changement important, le

pourcentage du revenu employé aux
paiements de l’hypothèque et des
impôts fonciers passe de 27 à 30%.
De plus, dans le calcul du revenu,
il est permis d’y inclure le revenu du
conjoint. Cette importante modifi-
cation devient attrayante dans le
cas précis où le revenu global des
conjoints suffit à payer les men-
sualités même s’ils n’ont pas des
économies pour débourser un
montant initial souvent élevé. Pré-

cédemment. le revenu de l’épouse
ne comptait que pour 50% dans le
calcul de base. En ce qui concerne le

(Suite ala page 28)  

auparavant solliciteur général. a été
nomméà la magistrature.

‘“Les modifications apportées vi-
sent à conserver au sein des diverses
instances des ordres professionnels
une présence extérieure, tout en
éliminant les critiques concernant
l’influence gouvernementale dans
les nominations des membres exter-
nes et en clarifiant leur statut”, a
déclaré le ministre des affaires so-
ciales.

“Cette présence extérieure est es-
timée apte a favoriser la poursuite
par les ordres professionnels de
leur vocation de la protection du
public.”

Ainsi, I'office des professions se-
ra maintenant composé de cing
membres nommés par le gouverne-
ment, mais trois d’entre eux seront
nommés à partir d’une liste d’au
moins cinq noms, fournie par le con-
seil interprofessionnel. De même.
les administrateurs nommés au bu-
reau d’une corporation ne le seront
plus par le gouvernement mais par
l’office à partir d’une liste de 150
noms fournie par le conseil interpro-
fessionnel. Le membre nommé au
comité administratif parmi les
membres du bureau nommés par
l’office sera désigné par le bureau de
la corporation et non plus par le
gouvernement. Enfin, le secrétaire
du comité d’inspection profession-
nelle, à l’instar des membres de ce
comité, sera nommé par le bureau
de la corporation et non par le gou-
vernement.
D'autre part, le président du co-

mité de discipline sera nommé par
le gouvernement après consultation
du barreau du Québec. Le secrétai-

{Suite à la page 31)

 

 

nettoie plus d'hôpitaux
que quiconque?

 

 

l'entretien. 
La perfection est nécessaire dans l'entretien des hôpitaux.
C'est pourquoi plus de 80 établissements hospitaliers ont
choisi MODERNE,la seule entreprise canadienne qui assure
le nettoyage des hôpitaux d'un océan à l'autre. Si vous avez
un immeuble à nettoyer, consultez MODERNE, l'entreprise
qui donne plus de valeur aux dollars que vous destinez à

CP 8381, Ottawa, Ontario, KIG 3K] Succursales dans les principales villes du Canada.

LA PLUS IMPORTANTE ENTREPRISE DE NETTOYAGE SOUS CONTRAT DU CANADA.

MODERNE

SERVICE D'ENTRETIEN
DES IMMEUBLES
UNE DIVISION DE DUSTRANT
ENTERPRISES LIMITED   

Les Affaires, lundi 18 septembre 1972
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La croissance de la population

diminue... celle de la

main-d'oeuvre s'accentue
Le rythme de croissance de la

main-d’oeuvre du Québec continue
a s’accélérer en 1971. 11 a augmenté
de 2.8 p.c. par rapport a 1970, alors
qu’on retrouvait un taux de 1.6 p.c.
entre 1969 et 1970. C’est ce que ré-
vèle une publication du bureau de
la statistique de Québec qui s'in-
titule “Le marché du travail au
Québec en 1971”.
Pendant que le rythme de crois-

sance de la main-d’oeuvre s’accen-
tue, celui de la population continue

à ralentir. Ainsi, le taux de crois-
sance de cette dernière était de 0.5‘
p.c. entre 1969 et 1970. Il est tombé
à 0.3 p.c. entre 1970 et 1971. Le taux

de croissance de l’emploi a cru un
peu plus rapidement que celui de
la main-d’oeuvre, passant de 0.6 p.c.
entre 1969 et 1970 à 25 p.c. entre
1970 et 1971. On peut rapprocher
ce fait à celui de l’accroissement
rapide du volume des investisse-
ments. De 1.2 p.c. qu’il était entre
1969 et 1970, il est passé à 16.2 p.c.
entre 1970 et 1971.
On constate que quatre classes

d'âge augmentent plus rapidement
que les autres. Les personnes ayant
entre 20 et 24 ans sont de 2.7 p.c.

supérieures en nombre en 1971 par
rapport à 1970. Celles ayant entre 25
et 29 le sont de 4.7 p.c. Les person-
nes âgées de 55 à 64 ans ont cru de
2.7 p.c.. alors que celles de 65 ans et
plus ont augmenté de 2.8 p.c. La
pression sur le marché du travail,
en termes de demande d’emploi,
s’exerce le plus fortement aux
deux extrémités de la population
active. On doit signaler par contre
qu’il y a eu léger ralentissement de
cette pression enntre 1970 et 1971.
Par ailleurs, l’ensemble de la

population active devient à chaque
année une part de plus en plus im-
portante de l’ensemble des qué-.
bécois. De 37.4 p.c. de l’ensemble
de la population qu’elle était en
1967, on l'estimeà 38.7 p.c.
En 1971. Cela tient principale-

mentà deux facteurs: la baisse de la
natalité et le nombre grandissant de
femmessur le marché du travail.

L'ensemble de la main-d’oeuvre
s’élevait à près de 2.400.000 per-
sonnes en 1971. Si le rythme géné-
ral a été de 2.8 p.c. entre 1970 et
1971. celui des femmes a été de 6.4

(Suite à la page 30)

 

Originalité
Cordialits
Efficacité: ces

trois qualités qui font le
succès de l'hommed'af-
faires que vousêtes,
Air France les met en
oeuvre quotidiennement
sur le parcours
Montréal-Chicago!

.. - ORIGINALITÉ, dès
le départ de Montréal,
en mettant à votre
disposition le SEUL
B747 vers Chicago!

... CORDIALITE,
pendant le vol, en vous
offrant un menu de
grande classe, les
plus grands crus de
France et le verre (de
champagne) de l'amitié!

.. . EFFICACITÉ,

Fusion de BP Canada

et BP Oil and Gas
Dans une déclaration conjointe

émise à Montréal aujourd’hui. BP
Canada Limitée et BP Oil and Gas
Ltd. ont annoncé leur intention de
fusionner les deux sociétés en vertu
de la Loi des Corporations de l’On-
tario. En vertu du projet de fusion.
les détenteurs d'actions ordinaires
de BP Canada recevront une action
ordinaire de la société fusionnée
pour chaque action présentement
détenue de BP Canadaet les action-
naires de BP Oil and Gas (exception
faite de BP Canada) recevront une

 

 

Le dialogue reste

difficile entre

les radiodiffuseurs

et M. L'Allier
Les radiodiffuseurs ont repris la

action ordinaire de la société fusion-
née pour chaquebloc de 24 actions
de BP Oil and Gas qu’ils détiennent
présentement.

On a l'intention de désigner la
société fusionnée sous le nom de
BP Canada Limitée et son siège so-
cial sera à Montréal. La direction
des fonctions de l’exploration et de
la production demeureront toute-
fois a Calgary.
Les actions des deux sociétés sont

inscrites aux bourses de Toronto et
de Montréal. à la fermeture de la
bourse de Toronto le 13 septembre,
les actions de BP Canada étaient

Parasites? brouillage? cotées à 17 1/8 et celles de BP Oil

(Suite à la page 30)

Air Canada
augmente
sa flotte

Air Canada vient d’annoncer
l’achat de cinq autres appareils
DC-9-15, modèle court, de Continen-
tal Airlines, qu’elle affectera surtout
aux courtes liaisons au Québec et en
Ontario.
Les cinq avions, d’une valeur to-

tale de quelque $11 millions, ont été
acquis de la compagnie américaine
à la suite de négociations directes
entre les deux sociétés.

Air Canada a déjà acheté de Con-
tinental cette année trois appareils
du même type, dont deux assurent
des liaisons entre Toronto, London,
Windsor et Cleveland. Le troisieme
est affecté au premier service-fret
réacté vers les provinces atlanti-
ques.
Les dernières acquisitions portent

le nombre d’avions DC-9 d'Air

{Suite à la page 28)
 

Banque de Commerce
 

Canadienne Imperiale
 

 
Augmentation

de 20% du

total de l'actif
Dans son compte rendu intéri-

maire aux actionnaires pour le
neuf mois terminés le 31 juillet
1972. la Banque de Commerce Ca-
nadienne Impériale annonce que
le total de son actif s’est établi à
$13.2 milliards, soit une augmen-
tation de $2.3 milliards, ou 20%
de plus qu’au précédent exercice.
Cette augmentation est attribuable,
pour unelarge part, à un chiffre plus
élevé des prêts. notamment des
prêts aux petites entreprises. des
prêts hypothécaires consentis sur
des constructions domiciliaires et
des prêts personnels.
Le solde des revenus pour les

neufs mois a augmenté de $111 mil-
lions, comparé à $84 millions l’an
dernier, soit une amélioration de
32% reflétant des revenus plus
élevés provenant des prêts et des

{Suite à la page 31}  

Les affaires

en bref

Antoine Turmel, président du
conseil d’administration et chef de
la direction de Provigo Inc.. an-
nonce qu’un acte d’accord est inter-
venu avec les détenteurs des actions
ordinaires de ‘Les Aubaines Ali-
mentaires Limitée” relativement à
l’acquisition de toutes les actions en
circulation.
“Les Aubaines Alimentaires Li-

mitée”’ opèrent quatre super-mar-
chés. Deux sont situés à Trois-Ri-
vières, un au Cap-de-la-Madeleine
et un à Grand’Mère.

Cette compagnie, dont le volume
annuel est d’environ $12,000,000,
est le plus important distributeur
de produits alimentaires au détail
dansla région de la Mauricie.

Cette acquisition est conforme à
la politique d'expansion de Provigo
Inc. dans le secteur de la distribu-
tion au détail.

La délégation commerciale tché-
coslovaque affirme que: “Les im-
portations de textiles tchécoslova-
ques ne menacent aucunement les
manufacturiers canadiens”. Il est
vrai que tous les articles et produits
Centrotex exportés au Canada se

vendent conformément a la politi-
que canadienne d’importation.

Centrotex Limitée exporte en
exclusivité les produits des indus-
tries du vétement et du textile tché-
coslovaques. Son siège social est
situé à Prague. Centrotex comprend
neuf divisions, chacune ayant l’im-
portance d’une grande entreprise;
quelque 100,000 produits différents
sont mis en marché. Le Canada a
acheté l’année dernière des mar-
chandises d’une valeur de $20 mil-
lions — principalement des cotons,
tissu-éponge, mouchoirs, nappes
imprimées. rayonnes, capitonnage.
tapis. et prêt-à-porter.

Une station de pompage du gaz
naturel, plus puissante que toute
autre installation simple actuelle-
ment en service sur les réseaux de
gazoducs, sera mise en service vers
la fin de 1973 en Alberta.
United Aircraft du Canada Limi-

tée a annoncé la vente de cette ins-
tallation à l’Alberta Gas Trunk Line
Company Limited.

 
à l'arrivée à Chicago,
en vous ouvrant tous
les chemins du Nouveau
Monde! (Correspon-
dancesfaciles pour Los
Angeles, San Francisco,
Kansas City, Milwaukee,
Minneapolis, Saint Louis,
Las Vegas et Denver.)

Consultez votre agent
de voyageou Air France.

Départs:
vers Chicago
14h35 HA
vers Montréal
17h20 HA

 

 
 

lutte qu’ils avaient abandonnéeil y
a quelques mois et qui les oppose au
ministère des Communications du
Québec. Les membres de l’ACRTF.,
réunis en congrès ont appris de leur
comité des affaires intergouverne-
mentales que la stratégie d’opposi-
tion préconisée à l’encontre des
projets de loi 35, 36 et 37 avait été
parfaitement ‘“‘reçue’”. Ces trois
projets de loi visent à donner au
Québec le contrôle de la cablodiffu-
sion, de la radiodiffusion scolaire et,
en principe de tous les moyens de
communication.
L’ACRTF refuse toute interfé-

rence du ministère des communica-
tions dans un domaine ou elle ‘‘doit
déja répondre aupres du gouverne-
ment fédéral” et situe au rang des
parasites la Régie des services pu-
blics et Radio Québec.
Quel mode d'action va adopter

l'ACRTF? On ne peut faire que des
suppositions, aucun avis n’ayant été
publiquement émis à ce sujet: au
19e congrès l’information n’a circulé
qu'en circuit fermé.

Assurez le succès de vos réunions
d'affaires, congrès, séminaires, en pro-
fitant de quelques jours ‘'d’isolement”
au Montréal! Aéroport Hilton. C'est un
moyen sûr d'obtenir toute l'attention de
vos participants, de les soustraire à leurs
tracas quotidiens de transport, téléphones,
distractions, dans une atmosphère propice

à l'imagination et à la productivité. Vous
accomplirez plus en deux ou trois jours
qu'en une semaine dans un cadre ordinaire. 
 

MONTRÉAL AÉROPORT HILTON
Autres hôtels administrés par Hilton au Canada: l'Hôtel Vancouver et Le Reine Elizabeth à Montréal, deux
hôtels du CN, le Toronto Airport Hilton et Québec Hilton {ouverture au milieu de l'année 1973). Réservations:
consultez votre agent de voyage, tout hôtel Hilton ou du

Nous pouvons accommoderjusqu'à 650
personnes dans des salons de petites et

de grandes dimensions, avec de l’équipe-
ment d'études, des projecteurs d'audio-

visuel, des systèmes d'intercommunication,

des tableaux et un service de téléphone.
Le stationnement est gratuit. Transport
gratuit entre l'hôtel et l'aérogare. Pour de

. plus amples renseignements, communiquez

avec notre directeur commercial en
composant 631-2411.

N, ou le service de réservation Hilton.  
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confidences et rumeurs

Jeudi de la semaine dernière, “Centrotex”, organisme
tchécoslovaque de commercialisation du textile, reçoit la presse

et des hommes d'affaires canadiens. Ce genre de réunion a pour
fonction première d'informer. Mais, l'ambiance aidant, souvent

il devient propice aux confidences aussi. Nous retenons celles

que nous fait en cette circonstance le délégué commercial tché-
coslovaque, M. M. Farkas, qui semble en avoir gros sur le coeur.
Ce dernier nous confie en effet que, depuis le printemps de Pra-

gue, après l'’écrasement de la révolte des “libéraux” tchécoslo-
vaques, à l'évidence Ottawa boude son pays. “Malgré nos invi-

tations successives, les missions officielles envoyées par le mi-

nistère fédéral de l'Industrie et du Commerce contournent la
Tchécoslovaquie, avant de visiter l'un ou l'autre des pays voisins

du bloc socialiste” nous fait-il remarquer. L'amertume des Tché-

coslovaques, face au comportement discriminatoire d'Ottawa,

s'explique - même si elle ne s'exprime pas à voix haute - d'au-

tant que tous les autres pays avec lesquels nous essayons de dé-

velopper des relations économiques souvent ne sont pas au-des-

sus de tout reproche non plus.

11 est vrai qu'il existe entre le Canada et la Tchécoslovaquie

un contentieux qui date depuis bien avant le soulèvement mâté

de Prague en 1968. 1! s'agit du litige, toujours en suspens, con-
cernant l'indemnisation des intérêts affectés par l'étatisation
massive des entreprises tchécoslovaques au lendemain de l'a-

vénement du régime communiste dans ce pays. Mais vraisembla-

blement un accord sur cette épineuse question serait imminent.

Ce qui ne manquera sans doute pas de dissiper quelques uns des

nuages qui planent sur nos relations économiques avec ce pays,

dont, pourtant, l'industrie nous offre plus de perspectives que cel-

le de la plupart des autres nations appartenant au bloc commu-

niste.

Enfin, une dernière observation: les Tchécoslovaques, et

bien d'autres, ont pris pleinement conscience que le ministère

de l'Industrie et du Commerce du Québec, déjà trop pris sur les
“sentiers battus” (les USA., la France, l'Italie, etc.) n'a pas le
temps de prendre pied sur des marchés nouveaux.

+ - -

A Québec d'autres rumeurs: les négociations sur les nou-
velles conventions collectives des fonctionnaires et autres sala-

riés du secteur public marquent, encore une fois, le pas. Même

si on comprend les réticences du gouvernement du Québec à re-
courir à une solution imposée par décret, on peut se demander

combien de fois encore le cabinet pourrait reconduire la date fa-

tidique. Vraisemblablement, déjà certains membres influents du
gouvernement, ne seraient pas très heureux de la “largesse”
avec laquelle les représentants du gouvernement ont fait des

concessions sur la question de la masse salariale. On peut se
demander s'il faut voir un rapport entre ce sentiment de mécon-

tentement et les rumeurs persistantes voulant qu'à l'occasion

d'un remaniement très prochain le ministère de la Fonction pu-

blique soit reconfié à M. Jean-Paul L'Allier. Ce dernier s'en était
départi, au plus fort de la crise survenue entre l'Etat et les syndi-
cats, à la suite des critiques lui reprochant son intransigeance à

l'égard de la partie syndicale.

Dans quelques jours c'est la rentrée. On peut donc prévoir

que les événements se précipiteront.

Jean-V. Baltayan
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Salon International de la Chaussure
1972: la pointure au dessus

Les records de présence seront semble-t-il battus
à l’exposition annuelle de l'industrie canadienne dela
chaussure qui aura lieu Place Bonaventure du 23 au
25 septembre. Cette exposition a été rebaptisée:
‘Salon International de la Chaussure de Montréal”.
Ce changement a été fait afin de mieux refléter l'as-
pect international de l'événement. M-K.W. Ogden,
vice-président de USM Ltd en est le président.

Plus de 200 firmes participent à l'exposition 1972.
Bien que le Canada soit le plus grand exposant. des
pays tels que la France. la Grande-Bretagne, la Po-
logne. la Roumanie, l'Autriche, l’Inde. la Colombie
et la Corée auront dix vastes kiosques.

L'exposition débutera le samedi 23 septembre à
9h. et se terminera le lundi 25 septembre à 17h.

Les 12 gagnants du Prix Canadien du Stvle - Cuir.
décernés par le Centre du Cuir du Canada exposeront
égalementà cette occasion. Ces présentations annuel-
les ont pour but de dirigerl'attention sur les qualités
du style et du travail effectués avec les cuirs cana-
diens. Dans le cadre de ce salon le Centre de la
Chaussure du Canada présentera. son tout récent
film, **A bon pied, bon oeil.

Bourses d’études en rédaction deslois
1972-1973

Le ministre de la Justice, M. Otto E. Lang. vient
d'annoncer l'octroi de quatre bourses d'études en ré-
daction des lois. La valeur annuelle de chacune de
ces bourses s'élève à $4,000.

Voici quels sont, pour 1972-1973, les bénéficiaires
de ces bourses octroyées pour des études à la Facul-
té de droit de l’université d'Ottawa:
Joseph G. MIVILLE-DESCHENES — ville de Qué-

bec, Qué.
James W. MACNUTT — Charlottetown, I.-P.-E.
Daniel R. KUSS — Edmonton. Alberta
Peter J. PAGANO — Fredericton, Nouveau-Brun-

swick
Le programme de rédaction des lois, présenté par

le ministère de la Justice en coopération avec l’uni-
versité d'Ottawa, a été mis en oeuvre en 1970. Il offre
un programmed’études supérieures dans le domaine
de la rédaction des lois et des règlements ainsi que
danscelui de la composition des textes juridiques. Ce
programmeest sous la direction du M. E.A. Driedger,
c.r., professeur de droit et ancien sous-ministre de la
Justice et sous-procureur général du Canada.

Le ministre de l’Industrie et du Commerce
en tournée européenne

Le ministre de l’Industrie et du Commerce du
Québec, Monsieur Guy Saint-Pierre, a quitté le Qué-
bec pour une tournée de quelques semaines qui le
conduira dans plusieurs pays européens.
Monsieur Saint-Pierre aura au cours de cette tour-

née des entretiens avec des hommes politiques, des
financiers et des industriels britanniques, francais.
allemands, belgesetitaliens.

I] visitera égalementtoutes les délégations du Qué-
bec en Europeet s’entretiendra avec les responsables
de la promotion industrielle dansdesvilles telles que
Londres, Paris, Bruxelles, Dusseldorf, Munich et
Milan.
A Bruxelles, il participera à la cérémonie d'inaugu-

ration. par le ministre des Affaires intergouverne-
mentales, Monsieur Gérard D. Lévesque. de la délé-
gation de Bruxelles. Après avoir passéle 25 et le 26et
le 27 septembre à Bruxelles, la tournée se poursuit à
Dusseldorf et Munich les 27. 28 et 29 septembre.
Le 30 septembre. le ministre se trouvera à Milan ou

il doit avoir divers entretiens avec des industriels.
La tournée se termine par un séjour à Paris les 4,

5 et 6 octobre.

Le ministre s’adressera publiquement à plusieurs
groupes européens, notamment, la chambre de com-
merce Belgo-Canadienne (le 27 septembre) et la
chambre de commerce Franco-Canadienne (le 7 octo-
bre).

I] est accompagné dans sa tournée du directeur de
cabinet, Monsieur Jacques Zigby. de l’attaché de
presse, François Roberge. du sous-ministre de l’in-
dustrie et du commerce. Monsieur Robert de Coster,
et du directeur des services internationaux du MIC,
Monsieur Gilles Chatel.

Deuxième émission de timbres
dela série des Indiens du Canada

Le 4 octobre, les Postes canadiennes émettront les
deux prochains timbres de la série des Indiens du Ca-
nada. Ces deux timbres de 8 cents complètent l’é-

~

mission déja consacrée aux Indiens des Plaines en
décrivant, cette fois, le costume de cérémonie et les
symboles graphiques de ces Indiens.

Le timbre qui dépeint le costume de cérémonie. est
une reproduction d’une peinture de Gerald Tailfea-
thers. de Gardston. en Alberta. un Indien de la bande
des Gens-du-Sang. de la nation des Pieds-Noirs. Le
dessin représente le costume de cérémonie qu’un
Indien des Plaines porterait pour exécuter la danse
du soleil. Ce timbre est impriméentrois couleurs par
le procédé de la gravure et en une couleur parla gra-
vure sur acier.

Le deuxième timbre. qui représente des symboles
graphiques, a été dessiné par Georges Beaupré. de
Montréal, qui s'est également chargé de la maquet-
te et de la tvpographie des deux timbres des Indiens
émisle 6 juillet dernier. Le dessin représente l'Oiseau-
Tonnerre des Cris des Plaines. ainsi qu'un motif dé-
coratif d'origine assiniboine. Ce timbre est imprimé
en une couleur par la gravure et en deux couleurs
par la gravure suracier.

Les deux timbre mesurent 24 mm sur 40 mm et sont
imprimés sur le même feuillet. et sont disposés en al-
ternance verticalement et horizontalement. Ils sont
imprimés en vingt-huit millions d’exemplaires par la
British American Bank Note Company Ltd. d'Otta-
wa. Des inscriptions marginales, y compris le nom
des dessinateurs, figurent aux quatre coins de chaque
feuillet de 50 timbres en vente au Service de philaté-
lie. Un certain nombre de ces timbres sont marqués
(Ottawa). mais il n’y a pas d'inscription marginale sur
les blocs de coin de timbres marqués.
Les collectionneurs peuvent commander des tim-

bres à l’état neuf au Service de philatélie. Ottawa (On-
tario) KIA OB5.

Université Laval:
La Faculté des sciences de l’administration

a un nouveau doyen
À sa séance du 12 septembre 1972, le Conseil de l’U-

niversité a procédé à la nomination du doyen de la Fa-
culté des sciences de l'administration. M. Robert
THOMASSIN,qui était déjà vice-doyen de cette facul-
té. M. Robert Thomassin, originaire de Courville. a
fait ses études au Collège des Jésuites et à la Faculté
de commerce de l'Université Laval où il obtenait la
Maitrise en sciences commerciales (gestion des en-
treprises) en 1959. Il a poursuivi des études spéciali-
sées de 1959 à 1961 à la ‘Graduate School of Arts and
Sciences” de l’Université Harvard. Professeur à la
Faculté des sciences de l'administration depuis 1961.
il y a donné divers cours d’économique. Il était nom-
mé professeur agrégé en 1969 et vice-doyen en 1970.
M. Thomassin agissait également comme directeur
des études du programmede licence et secrétaire de
la Faculté des sciences de l’administration.
Outre plusieurs recherches. conférences et publi-

cations sur le financement et l’administration des
coopératives, l’économie de la région métropolitaine.
le financement de l’éducation dans la Province de
Québec, M. Thomassin a été choisi par le Ministère
du travail comme expert et président de nombreux
conseils d'arbitrage.

Un des créateur du “Trophée du meuble”
récompensé

Le directeur généralde l'Association des Fabricants
de Meubles du Québec, Gilles Martin, de Montréal.
s’est vu attribuer le prestigieux ‘‘Award of Merit for
Management Achievement’ de la ‘*‘American Socie-
ty of Association Executives’ pour 1972.
Le ‘Management Achievement Award" que l'on

pourrait décrire comme‘‘prix de la performance pro-
fessionnelle’’ est décerné annuellement par cette so-
ciété professionnelle groupant 4.200 gestionnaires de
3,500 associations américaines et canadiennes à ‘des
membres qui ont fait preuve particulière de leader-
ship, de connaissances et d’expérience.’ M. Martin
est le seul canadien parmi les 21 directeurs honorés
cette année.
Le rôle clé joué par Gilles Martin dans la création

de la compétition annuelle ‘Trophée du Meuble”
commanditée par l'association qu’il dirige et le mi-
nistère québécois de l'Industrie et du Commerce est
à l'origine de l'attribution du prix de l'ASAE. Le
‘Trophée du Meuble”. on le sait, a été créé dans le
but d’encourager deigners et fabricants de meubles
à améliorerle design québécois.
La remise d’un certificat spécial à M. Martin mar-

quant l'attribution du prix s’est faite lors des assises
annuelles de l’ASAF à Honolulu.

Les Affaires, lundi 18 septembre 1972
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Bell Canada
vous offre un nouveau service
de transmission des données
en un appareil compact.

LeDATAcom 300
Une autre façon de rester à la pointe du progres
en communications informatiques.
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GA Le DATAcom 300 vous permet de bénéficier des plus récents progrès en communi-
cations informatiques de Bell Canada. D’un intérêt particulier pour les usagers des
ordinateurs à temps partagé, le DATAcom 300 est le premier d’une série de nou-
veaux services offerts par Bell Canada. Utilisez-le pour l’accès à un ordinateur à
temps partagé, pour l’enregistrement des commandes, l’échange de données entre
deux points, pourles systèmes d’information à l’usage des cadres ou la récupération
d’information. Vous bénéficiez des services d’un même fournisseur pour le modem,
le terminal et les voies de communication. Dès aujourd’hui, nous prévoyons donc
vos besoins futurs.

RAPIDE.
Le DATAcom 300 fonctionne à un
rythmeallant jusqu'à 30 caractères
à la seconde avec possibilité addi-
tionnelle de transmission au rythme
de 1200 bits, par réseau à commu-
tation. Cela représente une réduction
du temps d'utilisation de l'ordinateur,
une réduction du temps de transmis-
sion et une réduction de vos coûts.

SILENCIEUX.
Le terminal du DATAcom 300 fonc-
tionne électroniquementet non
mécaniquement. Il est donc silencieux,
compact,il n’occupe guère plus
d'espace qu’une dactylo électrique.
On peutainsile placer là où l’on a
besoin de communications rapides à
portée de la main, sans pour autant
être incommodé parle bruit qu’un
autre appareil pourrait produire.
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FIABLE.
Conçu, construit et testé pour en
assurerla fiabilité, le DATAcom 300
rédui* ies risques de mauvais fonc-
tioniement. En effet, la plupart des
pièces mécaniques ont été rempla-
cées par une construction modulaire
et des circuits électroniques intégrés.
Les renseignements concernant son
fonctionnement, l’entraînement de
l’opérateuret l’entretien de l'appareil
sont gratuits dans toutle territoire
desservi par Bell Canada. Ailleurs, ce
service est offert par les autres
membres du Réseau Téléphonique
Transcanadien.

Pour de plus amples renseignements,
composez dansle territoire desservi
par Bell Canada l'indicatif régional
d'accès (1) puis 800-361-8441. Nous
assumonsles frais d’interurbain.

SOUPLE.
Le DATAcom 300 peut fonctionner
sur n'importe quel réseau téléphoni-
que à commutation aux rythmes de
10, 15 ou 30 caractères à la seconde.
L’imprimante fonctionne en mode
duplex ou semi-duplex, en caractères
minuscules ou majuscules. L'opéra-
teur peut choisir la tabulation hori-
zontale qu’il désire pour son propre
appareil et pourl'appareil destina-
taire. La tabulation verticale et
l’alimentation en papier peuvent être
programmées parl’opérateur et un
cylindre large est aussi offert. Le
DATAcom 300 vous offre de plus la
détection d'erreurs par parité afin de
vous assurer une transmission par-
faite. En somme,la souplesse de cet
appareil alliée à sa rapidité, à ses
caractéristiques particulières et à ses
dispositifs facultatifs lui permettent
de répondre à vos besoins les plus
variés.

Le Groupe des communicationsinformatiques

Bell Canada

  
     

 

—



L'avenir de l'industrie de la construction
scruté par deux commissions parlementaires
Le mois de septembre est tra-

ditionnellement un mois très rem-
pli dans la construction. Mais cette
année, l’activité ne règne pas seu-
lement sur les chantiers, elle a mê-
me investi les bureaux gouverne-
mentaux puisque deux ministres
au moins, MM Cournoyer et Tetley
se penchent actuellement sur les
problèmesde cette industrie.
Le ministre des institutions fi-

nancières, compagnies et coopérati-
ves, M. William Tetley après son
invitation aux divers secteurs de
l'immobilier de présenter des mé-
moires en vue de légiférer au mieux
des intérêts de chacun, a pris con-
naissance d’un mémoire de l’Asso-
ciation des Constructeurs d’Habita-
tions du Québec dans lequel les
Constructeurs québécois formulent
toute une série de recommandations
sur les licences de commerçant en
immeubles, les représentants, la
vente et la location de lots tant
à l’intérieur qu’à l’extérieur du-
Québec, les maisons modèles, les
contrats etc.
“ Pour ce qui est des licences des
commerçants en immeubles, l’AP-
CHQ craint en particulier une su-
renchère d’émission de permis et
s'étonne qu’il faille “un permis mu-
nicipal pour construire, une licen-
ce provinciale pour être construc-
teur et finalement un autre permis
pour vendre” L’APCHQ recom-
mande donc ‘‘que toute personne
dont l’activité principale au cours
des deux années précédant l’entrée
en vigueur de la Loi a été d’exercer
le métier de constructeur a droit,
(...) d’obtenir un permis de com-
merçant en immeubles sans être
tenu de subir l’examen prévu par
la présente loi”. Pour ce qui est
maintenant du représentant d’un
commerçant en immeuble, l’Asso-
ciation recommande que ‘le repré-
sentant (...) ne soit pas tenu de four-
nir un cautionnement” lequel devra
être fourni par le commerçant lui-
même ‘‘suivant la proportion de
représentants qu’il a à son service”.
Sur le probleme particulièrement

épineux de la vente et du ‘‘’louage”
deslots, les constructeurs suggèrent
que les dispositions de la loi “ne
s’appliquent pas aux constructeurs-
développeurs lorsque la vente d’un
lot a lieu à l’occasion de la vente d’u-
‘ne maison d’habitation.”

S’il est un problème qui concerne
spécifiquement les constructeurs
d’habitations, comme ils le recon-
naissent eux-mêmes, c’est bien ce-
lui des maisons-modeles. Pour évi-
ter tout malentendu. I'APCHQ
recommande que ‘‘les plans et de-
vis soient à la disposition de l’ac-
quéreur sur demande pour consul-
tation au bureau du commerçant
en immeubles” et que, le cas
échéant, ceux-ci ‘‘soient remis à
l'acquéreur sur demande. à charge
pour celui-ci d’en payerlesfrais’.
Abordant ensuite la question du

compte en fiducie, l’association re-
commande que lors de la signature
de l’offre d’achat, le client verse un
montant équivalent à 2% du coût du
projet et que le commerçant en im-
meubles dépose ce montant en fi-
ducie: que le montant versé en sur-
plus de 2% du coût du projet soit
considéré comme un versement ou
avance progressive; que le retrait
du montant déposé en fiducie ait
lieu lors de l'acceptation du client
par la société ou l’institution prêteu-
se comme débiteur hypothécaire.

Il en va de même pour d’autres
points d’ordre plus technique sur
les suspensions de permis. les
examens etc.
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Parallèlement à cet exposé,
le ministre des Institutions finan-
cières a alors développé certains
points du bill 32, loi qui, dans son
esprit prolonge naturellement le
bill 45 sur la protection du con-
sommateur. Selon M. Tetley, le
bill 32 a pour but principal de dé-
jouer la publicité trompeuse et la
pression dont ont parfois été victi-
mes les acquéreurs d’habitations,
surtout à l’extérieur du Québec.
Dans ce cas précis, la transaction
ne pourra désormais se faire que
par l'intermédiaire d’un courtier
possédant un permis du Québec.

Pour ce qui est des maisons-mo-
dèles utilisées par les constructeurs
à titre de publicité, elles devront ê-
tre rigoureusement conformes aux
plans et devis disponibles pour

examen et les accessoires devant
être payés en pius devront être in-

diqués nettement.

Mais, indépendamment de la
commission parlementaire des ins-
titutions financières, la commission
du Travail siégeait également pour
entendre les exposés des repré-
sentants de l’industrie sur la situa-
tion de la construction dans la pro-
vince. C’est la Commission de l'In-
dustrie de la Construction qui a ou-
vert le feu en présentant un mémoi-
re particulièrement réaliste sur l’é-
tat de la main-d'oeuvre dans ce sec-
teur. Il s’en dégage que, surles 115.-
000 ouvriers que compte la provin-
ce, le plus grand nombre, soit 36%
travaillent 500 heures ou moins par
an, ce qui équivaut a un gain maxi-
mum de $2,500. Ceux qui font de 500

à 1000 heures représentent 20% des
effectifs et 1,500 heures et plus 25%.
Ce qui revient à dire que la plupart
“ne gagne pas suffisamment pourti-
rer de la construction leur principale

source de subsistance”. ‘‘Méme
lors de la période de pointe (sep-
tembre-octobre) seulement 75% des
effectifs trouvent à s’employer dans
la construction au niveau provincial”
souligne le document de la CIC.
Faceà cette situation le ministre du
Travail n’a pu que commenter:
“Dans l'industrie de la construc-
tion, nous ne pouvons faire autre-
ment en voyantles chiffres qui sont
donnés, que d’arriver à une sorte
de contingentement”. Solution ex-
trême qui va cependant au devant
des préoccupations syndicales puis-
que le président de la CSN, M. Mar-

cel Pépin avoue lui-même ‘‘que le
nombre de travailleurs devra être
réduit quel que soit le système que
vous puissiez envisager… il me sem-
ble que nous n'avons pas le choix à
l'heure actuelle, que nous devons en
arriver à un certain contingente-
ment’. Ce que corrobore la FTQ
lorsque M. Laberge s'élève contre
la venue des ‘‘artisans’’ non profes-
sionnels sur les chantiers.

Enfin la Fédération de la Cons-
truction tire une conclusion provi-
soire à ce débat en rappelantle prin-
cipe du droit au travail ‘‘spéciale-
ment dans une société ou le chôma-
ge est une véritable plaie’.

Selon la Fédération de la Cons-
truction du Québec. ‘‘toute règle-
mentation qui a pour but d’assurer
une sécurité d’emploi sera impos-
sible dans l’industrie de la construc-
tion, tant et aussi longtemps queles
travaux de construction sur le mar-
ché, ne seront pas planifiés dans une
proportion importante spécialement
au niveau du gouvernement.”

 

Pouvez-vous nommer le meilleur hôtel de Winnipeg,
d’Edmonton ou d'Halifax? Moi non plus!

 
Et comment savoir, avant de partir, si l’hôtel est

situé au centre-ville, tout près du milieu des affaires
et des divertissements ?

Voici comment j'ai mis fin à [la chasse aux hôtels.
Je téléphone au service de réservation instantanée
des hôtels CN.

Et en arrivant à destination, je n’ai qu’à trouver le
centre-ville pour trouver mon hôtel.

Et là, je découvre la vraie détente: une chambre
spacieuse et confortable, un service impeccable, un
choix incomparable de restaurants et de bars. Et tous
ces petits riens qui font toute la différence entre un
hôtel ordinaire et un hôtel CN.

Alors, faites comme moi! Prenez en note le numéro
de téléphoneci-contre.

 

Commentjai mis fin
a la chasse aux hotels

et trouve la vraie detente.

Et la prochaine fois que vous irez en voyage, au lieu
de chasser les hôtels, vous capturerez la vraie dé-
tente!

Saint-Jean, T.-N.- Hôtel

Saskatoon — Hôtel

Park Lodge.

A l'automne: ouverture du magnifique Hôtel Beau-
séjour, à Moncton.

. Pour plus de renseignements ou une réservation
instantanée dans un hôtel CN: à Montréal, composez
877-4032. Au Québec,composez 1-800-261-6222 (sans
frais).

hôtels CN

Votre bonne adresse dans9 villes du Canada

 
Newfoundland; Halifax-

Hôtel Nova Scotian; Montréal -Le Reine Elizabeth*;
Ottawa-Château Laurier; Winnipeg—Hôtel Fort Garry;

Bessborough; Edmonton — Hotel
Macdonald; Vancouver — Hôtel
Jasper, Alberta, le fameux hôtel de villégiature Jasper

™

Vancouver*, et à

“administré par Hilton Canada. J
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Le nouveau HolidayInn
du CentreVille.

Une placesans pareille
dans le coeurdeToronto.

 

 

 

S
N

Il ya maintenant un Holiday Inn € 6
en plein centre ville de Toronto. A
deux pas de l'Hôtel de Ville et du
quartier des affaires. ES

Cet Holiday Inn est de grande taille;
en fait, c'est le plus grand Holiday Inn
au monde. lly a 750 chambreset sui-
tes; toutes équipées d'un télécouleur
et de leur propre réglage de tempéra-
ture, et d'un plancherde salle de bain
conçu pourvousréchauffer la plante
des pieds. Et il y a encore bien
d'autres choses comme:

Mangez, buvez et amusez-vous.

Ayez du bon tempsà La Ronde le
seul et unique restaurant giratoire de
Toronto. Du haut de 26 étages, vous
profitez d'un panorama complet sur la
ville tandis que vous vousrégalez de
nos mets, nos vins et notre service.
Accordez-vous quelques minutes

avant le repas, ou après, ou à tout autre
moment, et allez prendre un verre à l'élégant
cocktail lounge “Top of the Inn". Vous aurez
une vue inhabituelle du Civic Square, vu
du 27e étage.
Vous pouvez dîner près dela piscine à notre

restaurant Terrace . ll y a encore une autre
salle a dinert, au rez-de-chaussée dans un
élégant décor britannique.
Commetoujours, nous avons le Café, pratique

pour les gens affairés.

Toujours à Toronto, ,
cinq autres grands hôtels:
*AEROPORT—970 DIXON ROAD, 677-6711
*TORONTO-OUEST—ROUTE 27 ET
BURNHAMTHORPE ROAD, 621-2121
DON VALLEY—DON VALLEY PARKWAY ET
AVENUE EGLINTON, E., 449-4111
YORKDALE—AUTOROUTE401 A LA HAUTEUR
DE LA RUE DUFFERIN, 789-5161
TORONTO-EST—AUTOROUTE 401 ET

. AVENUE WARDEN, 293-8171
*Transport gratuit entre l'aéroport et le Holiday Inn
«circuit direct à partir de la salle des arrivées.

 

Et, pour votre commodité, le service aux
chambres est assuré 24 heures parjour.
Pour plus tard dans la soirée, essayez The

Music Hall. on y chante, danse,joue et on y sert
les meilleures potions.

Et demain, reposez-vous.

La détente...rien de plus facile quand on a
à sa disposition 2 piscines, une intérieure et
une extérieure. Si, comme sport, la, chaise-

“dans unlongue vous suffit, installez-vous

OF CANADA LIMITED

  

reposant sauna. Ou prenez un bon
rafraîchissement au Bar Pool.

Conventions.

Nousavonstout ce qu'il faut et tout
ce qu’il y a de plus perfectionné
pourles congrès et conventions. Notre
salle Commonwealth peut contenir
plus de 1000 personnes. On peut

| aussi la diviser en 3 salles plus
= petites selon les nécessités. À côté,

nous vous offrons encore pour vos
HEE réunions, 5 salles. Toutes peuvent

parfaitement convenir à votre groupe,
mêmes'il ne comprend que 10 person-
nes. Enfin, pour le prestige de vos
affaires, nous pouvons vousinstaller

‘ un bureau confortable pour des
réunions ou des entrevues.

Divers...

Nous sommes le seul hétel de
Toronto a offrir un garage souterrain pour
nos clients. L'ascenseur vous amène direc-
tement dans le hall. Et, que vous arriviez ou
partiez, l'accès aux principales artères de la
ville est très facile. Nous pouvons dire que
nous avons fait de grandes choses à Toronto;
d'abord nos cinq premiers Holiday Inn puis
maintenant le nouveau Holiday Inn du Centre
Ville. Une autre chose dont nous sommes
fiers: à nimporte quel Holiday Inn, vous vous
sentirez toujours.comme chez vous.

Pour plus de renseignements,
écrivez ou appelez:
Le directeur
Holiday Inn du Centre Ville
89 rue Chestnut (près du nouvel Hôtel de Ville)
(416) 367-0707
Pourréservations gratuites Holidex®
au nouveau Holiday Inn du Centre Ville,
appelez le Holiday Inn le plus proche.

A Montréal, composez 878-4321

PARTOUT CHEZ NOUS, VOUS ETESCHEZ VOUS.
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Cabano : à Jean Marchand de jouer...
Par Michel Guénard

Il y a actuellement au Québec 24 cartonneries. Y a-t-il une place pour une
25ème usine? Répondre à cette question c’est poser tout le problèmede la
mise sur pied du projet Cabano. On sait que la Société Populaire des Pâtes
et Papiers du Québec (SPPPQ) projette la construction d’une usine de $37.5
millions qui doit avoir une capacité de production de 150.000 tonnes de car-
ton ondulé vers la fin de 1975. épaulée par le groupe commercial belge Sy-
berta qui en plus de fournir $24.5 millions dans le projet tant par un prêt
obligataire de 22 millions que par l'injection de $2.5 millions sous forme de
fond de roulement serait aussi acheteur des 2/3 de la production. De plus
d’après le président de la SPPPQ, M. Guy Monarque. la firme espagnole
Confinanco aurait déjà signé un accord d'achat pour le dernier tiers de la
production de l’usine au prix minimum de $123 la tonne pour les années

1975-80.

Deson côté, le ministre St-Pierre
s'est engagé à verser $3.2 millions
sous forme de participation au ca-
pital-actions: $1.5 millions venant
de la Société de développementin-
dustriel du Québec et un montant
approximatif de $1.78 millions de la
société Rexfor. Devant tant de suc-
cès de la part de M. Monarque.
pourquoile ministre Jean Marchand
hésite-t-il à ouvrir les cordons de
la bourse du MEER afin de subven-
tionner de quelques $8 millions la
SPPPQ pour les futurs emplois
créés et de garantir un autre $15
millions pour un prêt à long terme
sur le marché européen. On sait
l’hésitation des officines du MEER
devantle projet Cabano: cette espè-
ce de surenchère de garanties exi-
gées et d'ajournement décisionnel
cache un malaise réel. Ottawa a-t-il
perdu confiance dans le projet Ca-
bano ou comme l'a déclaré un pré-
sident de compagnie de carton au
journaliste John Kalbfleish de la
Gazette: “Delay. that's the thing...
If we can just get throught this
election. then the question of fede-
ral support will just float away.
equally if the government wins or
if it loses".

Derrière les décisions politiques,
quelles soient opportunistes ou
longuement mûries. demeurent les
faits économiques. Et quels sont ces
faits qui font apparammenthésiter

plus d’un politicien.

L’arbre masque-t-il la forêt?
Il semble d'après les études éco-

nomiques soumises par la firme
d'ingénieurs-conseil Monarque et
Morelli et corroborées par des spé-
cialistes du bois et papiers des
Etats-Unis Rust Engineering Co
que la fonction de production de
l’usine de Cabano pourrait offrir sur
le marché une tonne de carton on-
dulé à un prix variant entre 87 et
92 dollars. Mentionnons à titre
d’exemple qu’il en coûte actuelle-
ment $94 à la société Consolidated-
Bathurst (N.B.) de produire une
tonne de carton. Il n'est donc pas
improbable que des économies
d'échelle viennent se greffer à la
nouvelle usine de Cabano et fas-
sent baisser davantage le coût uni-
taire du produit. L’on peut aussi
sans sourciller accepter l'idée que
la dite tonne soit de meilleure qua-
lité que ce qui existe présentement
à cause de la présence d'un outilla-
ge ultra-moderne.
De même, du côté de l'input. il

ne semble pas que des problèmes
majeures puissent survenir dans
I'approvisionnement en bois durs
de l'usine. La firme québécoise
Gautier, Poulin & Thériault a remis
à la SPPPQ un rapport favorable
sur le réservoir de bois durs: peu-
pliers - faure-tremble. épinette. sa-
pin - du bassin de drainage de Ca-
bano. Alors où se situe le problème?
Brutalement: l'incertitude des
marchés d'écoulement du produit
fini.

Ce quifait hésiter Marchand
C’est au niveau des débouchés

de l'output que les choses devien-
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nent moins lumineuses. Entre la
garantie du groupe belge Syberta
d’acheter les 2/3 de la production
et le fait de pouvoir écouler cette
même production (100.000 tonnes)
il y a tout un monde où la conjonc-
ture économique à son mot a dire.
Le problème n’est pas de savoir si
la croissance économique du Mar-
ché commun va permettre un taux
de croissance de l’ordre de 10%
par année, mais bien de se deman-
der si la concurrence économique
des pays scandinaves va seulement
nous permettre d'approcher ce
marché.
L'an dernier le Canada a produit

quelques 373.000 tonnes de carton
ondulé: seulement 80.000 tonnes
ont atteint les marchés de la CEE.
On voit mal comment, avec la mise
sur pied de nouvelles barrières
tarifaires qui auront atteint 12%
en 1976, le Canada pourra concur-
rencer avantageusement une indus-
trie européenne qui bénéficie déja
d’un avantage de 5 à 6 dollars par
tonnes au niveau des coûts de trans-
port. Et si besoin en est. il suffit de
rappeler que les compagnies sué-
doises ont déjà par rapport à leurs
homologues canadiennes de géné-
reux dégrèvements pour amortisse-
ment. d'un taux global d'imposition
moins élevé (environ 40% contre
53% au Québec). d'une plus large
application des taxes à la valeur a-
joutée et de mesures prévoyant
la constitution de réserves exemp-
tes d'impôt pour investissements.
Bref. les compagnies canadiennes
font actuellement face à des coûts
de transport océanique de $22 la
tonne. à des coûts de transport ter-
restre de $6 la tonne et à une taxe
de vente de $5 la tonne. Résultat:
les compagnies canadiennes attei-

gnent péniblement le seuil de ren-
tabilité dans leurs ventes europé-
ennes. M. Monarque croit que l’u-
sine de Cabano bénéficiera d’un
taux de transport maritime de 13
à 14 dollars la tonne. Nous disons
tant mieux, mais c'est à vérifier.
Quant à l'Espagne. peut-elle ab-

sorber 50.000 tonnes annuellement
alors que l'an dernier ce pavs n'a
consommé que 3.000 tonnes. Que
fera la société espagnole Confinan-
co des autres 94% du stock de car-
ton ondulé. Peut-on croire qu’elle
réussira à écouler ses inventaires
à l'intérieur du bassin méditerra-
nien?

Avec un taux de croissance de 4.5
à 6% par année le marché intérieur
est certes capable d'absorber un
autre tiers de la production annuel-
le de Cabano. Encore faudrait-il
que ce marché soit en concurrence
parfaite. Or. le marché est forte-
mentbiaisé. En fait. les compagnies
existantes ont déjà intégré vertica-
lement l'industrie manufacturière
de boîtes en carton ondulé. Dune
part. cette industrie - $268 millions
d'expédition en 1970 — est contrô-
lée à 85% par les grands produc-
teurs de papiers et cartons. Elle
comprend les établissements qui
s'occupent principalement de la fa-
brication de boites et d'emballages

en carton ondulé. de feuilles de

carton et de rouleaux.
 

Tableau 1
Prévision de la production canadien-

ne de carton ondulé (en tonnes)
1972: 416,000

1973: 477,000
1974: 525,000
 

D’autre part, l’industrie des boi-
tes pliantes et montées — $182 mil-
lions d’expéditions en 1970 — est
fortement dominée par un certain
nombre de compagnies. entre autres
par les compagnies qui fabriquent
les cartons de base — C.LP.. Don-
tar, Kruger. Price, Consolidated.
Bathurst, etc. Par ce biais, les com-
pagnies s'assurent de pouvoir é-
couler la totalité ou une large part
de leur production. Ce phénomène
d'intégration est cependant moins
marqué que dans l’industrie des
boîtes en carton ondulé. Nous
retrouvons donc dans le secteur
des boîtes pliantes et montée un
nombre assez considérable de pe-
tites entreprises et ceci contraire-

ment à ce qui prévaut dans l’indus-
trie des boîtes en carcon ondulé où
le capital requis pour se lancer en

production esttrès élevé.
Retenons qu’il devient de plus en

plus difficile pour les compagnies
non intégrées de se maintenir en
affaires et le nombre d’établisse-
ments baisse annuellement depuis
1962 alors que l'on comptait 138
établissements en comparaison de
113 seulement en 1970 au Canada.
Le problème de Cabano consiste
donc à contourner ce marché cap-
tif et trouver preneur pour 50,000
tonnes de carton ondulé. On a par-
lé de Brock Containers comme
principal acheteur: rappelons que

cette compagnie n’a utilisé que
10,000 tonnes de carton ‘ondulé en
1971. Comment se départir des
40,000 autres tonnes? Après tout la
demande canadienne ne croit qu’à
un taux de 4.8 2 5.5% par année.
C’est donc dire qu’en 1975 le pro-
blème restera entier pour Cabano.
à moins que la SPPPQ ne réussisse
sa propre intégration verticale. M.
Monarque devra donc convaincre

le résidu de 15% des producteurs
indépendants de boîtes en carton
de se joindre à lui. La question de-
meure: cela suffira-t-il à écouler une
production de 50.000 tonnes sur le
marché canadien? Pour ceux qui se-
raient tentés de regarder vers nos
voisins du sud, disons tout de suite
que le marché américain est saturé
et que les Etats-Unis protègent leurs
entreprises domestiques par un
droit tarifaire de 10%.
 

Tableau 2
Producteurs mondiaux de cartons
et autres papiers que le papier jour-
nal (millions de tonnes)

 

Québec: 1.7 17
Canada: 4.2 42
Etats-Unis: 49.1 49 1
Scandinavie: 8.1 8.1
Marché Commun: 15.5 15.5
Royaume-Uni: 4.6 46
Europe de l’Ouest: 31.7 317
Japon: 12.1 12.1

Que faire?
Placé entre une fonction de pro-

duction optimale et des marchés
incertains, le projet de Cabano pla-
ce le ministre Marchand dans une
situation fort délicate. Ce n’est un
secret pour personne que les tech-

{Suite à la page 28:
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recourir

 

Halifax

etcommentl'obtenir.
Chaquefois qu’une entreprise prospère se voit

forcée de ralentir son expansion par manque de

fonds, le moment est venu pour elle de recourir

au financement à terme.
RoyNat se spécialise dans ce genre de prêts.

Nous croyons que c'est un domaine intéressant

parce que nos clients peuvent continuer a

progresser en finançant leur expansion à méme

leurs bénéfices à venir. Nous faisons donc tout en

notre possible pour qu'ils soient satisfaits de nos

+ j services ef nous ne nous limitons pas à leur

pl accorder un prêt, Si le client a besoin de consvils

ou d'aide de notre part, nous sommes li.

2 Avant et après l'emprunt.

"= Pour bénéficier rapidement du financement a

ce terme, téléphonez ou écrivez à n'importe quel

bureau RoyNat Ltée, Nous nous occuperons de

vous sans délai.
Car, lorsqu'on parle de financement à terme,

le temps c'est de l'argent.

 

Nousvousexpliquerons comment.

e Québec * Montréal ¢ Ottawa e Toronto

Harnilton e London e Sudbury ® Winmipeg ® Regina

Calgary e Edmonton e Prince George e Vancouver
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La TourStelco ou comment
voir grand a bon compte.
En fait, les auteurs de la Tour Stelco ont
apporté a sa construction une foule
d'idées neuves. Des innovations pra-
tiques, esthétiques et économiques.
Nous voulons vous en dire un mot.

Nous pouvons nous prononcer à ce
sujet avec une certaine objectivité. En
effet, même si notre compagnie en est
le locataire principal, l'immeuble nelui
appartient pas. Ajoutons qu'il ne devait
être construit d'acier que si celui-ci
l’emportait, prix pour prix, sur plusieurs
autres matériaux concurrents. Ce qui
fut le cas.

En quoi la Tour Stelco diffère-t-elle ?
D'abord par ses caractéristiques princi-
‘pales. Elle comprend un noyau en béton
armé, auquel sont fixées des poutres
d'acier en treillis. Ces poutres suppor-
tent les planchers, également en acier,
et relient le noyau aux colonnès ex-
térieures qui sont des profilés de char-

7202/2FH pente creux à section carrée.
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La façade abonde elle aussi en innova-
tions économiques. L'immeuble est
entièrement gainé de panneaux formant
mur-rideau et écran contre la pluie,
fabriqués en acier intempérique
Stelcoloy à grande résistance. L'in-
teraction de cet acier spécial et de
l'atmosphère produit un revêtement
oxydé à la fois attrayant et imperméable
aux agents extérieurs, n'exigeant
jamais de peinture ni d'entretien
ultérieurs.

Construite presque entièrement d'acier
à la fois résistant et léger, la Tour Stelco
a pris moins de temps et a coûté moins
cher à construire que la plupart des
bâtiments à étages multiples d'autres
types.

Nous serons heureux de répondre à vos
questions sur la Tour Stelco. Veuillez
écrire à: The Steel Company of Canada,
Limited, Department "A", Hamilton 23,
Ontario.

Tour Stelco,
Square Lioyd D. Jackson,
Hamilton, Ontario.

Propriétaires et exploitants:
Yale Properties Ltd. et
The Standard Life Assurance Company

Architecte: Arthur C. F. Lau

Ingénieurs-conseils: G. Horvath et Associés

Fabrication et montage
des charpentes d'acier:
Frankel Structural Steel Limited

stelco
The Steel Company
of Canada, Limited

Société canadienne ayant des bureaux de vente

dans tout le Canada et des représentants

sur les principaux marchés du monde



La planification fiscale et successorale ou comment

éviter de payer trop d'impôts (2)
On ne peut pas ne pas payer d'impôts. Mais on peut éviter d’en payer trop

ou du moins essayer d’enrayer leur progression. Certains pratiquent l’éva-
sion fiscale, jeu dangereuxetillégal. D’autres planifient leurs variations de
revenus en fonction des lois existantes, Comment? c’est ce qu’explique Me
Jean Pierre Gagné dans un ouvrage qu’éditera prochainement “‘Publica-
tions Les Affaires Inc”. L'auteur, Me Gagné, qui a présenté son oeuvre la
semaine dernière et continue cette sernaine, fut admis au barreau en 1960.
Détenteur d’une maîtrise en droit fiscal de l’Université de Toronto (obte-

nue en 1961 degré LLM), il fut avocat du ministère du Revenu National à
Ottawa et du ministère de la justice à Montréal en matières fiscales de 1961
à 1969, puis conseiller spécial du Ministre des finances en matières fiscales
et économiques en 1969-1970.

Il occupe actuellement les mêmes fonctions auprès d’un chef de parti po-
litique québécois.

L’auteur procède tout d’abord
dans ce premier chapitre à exposer
les principaux changements dans la
nouvelle loi. en insistant sur ceux
qui sont de nature à élargir l’assiette
fiscale. A cet égard, il revise les
facteurs qui ont servi sous l’ancien-
ne loi à distinguer entre un gain en
capital et un gain ordinaire, et qui
continuent à s'appliquer sous la
nouvelle. Les autres changements
importants, qu’il s’agisse d’élé-
ments nouveaux de revenus. de mon-
tants exclus du revenu, ou de nou-
velles déductions admises dans le
calcul du revenu, sont présentées en
les contrastant avec les dispositions
de l’ancienne loi qui sont reprodui-
tes en annexe au volumece qui al-
lege le texte principal en plus de
dégager I'importance de ces change-
ments par rapport à l’ancienne lé-
gislation.
L'auteur procède ensuite à expo-

ser les règles qui gouvernentle cal-
cul du revenu imposable sous la
nouvelle loi. À cet égard il souligne
l'importance qu’il y a de réclamer
les déductions dans un ordre donné
afin d’en tirer le maximum de béné-
fice fiscal. comme le démontre
l'extrait suivant:
“Les déductions qui précèdent doi-
vent être prises dans l’ordre donné
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pourles raisons suivantes :
1- les déductions en matière de frais

médicaux et de dons de bien-
faisance sont basées sur un pour-
centage du revenu plutôt que sur
un pourcentage du revenu impo-

sable. En conséquence si les
pertes non en capital ou en capi-
tal étaient d’abord réclamées, le
montant des frais médicaux ou
des dons de bienfaisance déduc-
tibles en serait réduit;

2- les pertes autres que les pertes
en capital doivent être déduites
avant de demander la déduction
des pertes en capital, qui ne sera
pas accordée autrement;

3- un contribuable ne peut pas dé-
duire d’exemptions personnelles
dans une année où ses pertes en
capital sujettes à report éliminent
complètement son revenu pour
l’année. Inversement cela veut
dire que les pertes ne sont pas
maintenues, si le contribuable
déduit d’abord ses exemptions

personnelles;

Maldwyn Thomas, pour vous aider à Tokyo

4- une déduction de $50.00 par mois
à l’encontre du revenu de l’étu-
diant qui suit des cours à plein
temps dans certaines institutions
décrites dans la loi. Dans la me-
sure où l'étudiant ne peututiliser
cette déduction en totalité, le
parent ou le conjoint décrits dans
la loi peuventle faire.”
L’auteur procède enfin à exposer

quelques moyens de planifier la dé-
duction des exemptions personnel-
les, des dépenses médicales, des
dons de charité, ou des pertes non
en capital, de façon à réduire les im-
pôts d’un contribuable. Il s’exprime
ainsi par exemple relativement aux
dépenses médicales. “Un contri-
buable peut déduire un montant
égal à la fraction de ses frais médi-
caux dépassant 3% de son revenu

 

pour l’année qui ont été payés dans
une période de 12 moisse terminant
dans l'année. Cette période de 12
mois peut se terminer à n’importe
quel moment d’une année de ca-
lendrier. I peut donc être avanta-

geux dans certains cas de grouper
les dépenses médicales de façon à
pouvoir déduire celles encourues
dans une année précédente et qui
n’excédaient pas le plancher pres-
crit de 3% du revenu du contribua-
ble pour l’année. A cet égard, il
peut être possible de contrôler jus-
qu’à un certain pointle temps de la
facturation et du paiement des dé-
penses médicales.”

Exemple

X a un revenu net de $12,850 et un

{Suite à la page 26)

CPAIir, l’Orient et vous
Si vous faites des affaires en Orient

ces Canadiens sont sur place pour vousaider

  

 

 
On peut faire de très bonnes affaires en Orient. Mais les conditions peuvent être
très différentes d'ici. C’est pourquoi CP Air s'offre à vous prêter son concours pour
vous aider bien au-delà des petites tâches ordinaires, comme vos réservations
de vols et de logement, ou l’organisation d’une visite guidée.

Grâce à la collaboration du ministère de l'Industrie et du Commerce du Canada,
NOUS pouvons vous fournir une documentation complète sur le domaine auquel
vous vous intéressez et sur la région de votre mise en marché. Le ministère de
l'Industrie et du Commerce a désigné neuf de ses représentants, un peu partout au
Canada, pour s'occuper des demandesd'aide et assistance des voyageurs de CP Air
touchant le commerce avec l'étranger. Ces employés du ministère au Canada vous
ménageront des entrevues avec les attachés commerciaux en poste dans les pays
de votre destination. Vous pourrez ainsi obtenir des renseignements de première
main sur ces différents marchés et vous familiariser avec les us et coutumes de
chaque endroit. .

À Tokyo, vous ferez la connaissance de Maldwyn Thomas, qui fait partie du
ministère de l'Industrie et du Commerce depuis 17 ans. Au cours de sa carrière
diplomatique,il a séjourné partout dans le monde.Il a tous les atouts en main pour
vous aider et rendre profitable votre séjour au Japon.

Pour en savoir davantage sur ce service, ou pour obtenir une plaquette sur le même
sujet, communiquez avec votre agent de voyages ou le bureau de CP Air. Avec
notre aide, l’Orient sera peut-être un peu moins énigmatique pour vous.

La ligne aérienne du Canada en Orient. Cp A - K<

Les Affaires. lundi 18 septembre 1972
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Que penseriez-vous d’un médecin

qui vousrédigerait une ordonnance sans

presque prendre le temps d'écouter vos

symptômes ? En gestion, c'est la même

chose. Vous avez besoin de quelqu'un

:qui sache avant tout comprendre les

problèmes. Faites appel à l'hommetran-

quilie, l'expert Singer.

C'est un hommetranquille parce

qu'il peut consacrer son temps à

analyser votre cas particulier. Objective-

ment. Il n'a pas a “pousser” tel ou tel

type de matériel, Singer les possède tous.

Des machines pour faire face au

déluge des données: l’'encodeur magné-

tique 4300 à saisie directe sur bande, et

la machine à écrire automatique Flexo-

wrizer.
Le Système 10*, ordinateur temps

rée! de la dernière génération (la vraie)

souple, puissant, modulaire, pour avoir

enfin, sans se ruiner, un tableau de bord

complet de l'entreprise.

“UN: MARQUE DL lABKIQUE Dé 14 COMPAGNIE SINGER

SINGER Consumer Products, Industrial Products,

   

La gammedes facturières-comp-

tables, avec, en particulier, la 5005, la

machine-à - faire - rentrer - l'argent - plus

- vite, et le champion toutes catégories

des systèmes comptables

électroniques, le Système 5800

à comptes à piste magnétique.

Et les calculatrices,

tout plein de calculatrices
électroniques, y compris

des imprimantes et des

programmables.

Avec une telle panoplie, un

expert Singer est sûr de disposer du

remède ad-hoc. || peut se permettre

de prendre le temps de formuler le
bon diagnostic.

Consultez l'hommetranquille.

Prenez contact avec la succursale

Singer Business Machines la plus pro-

che ou écrivez à Singer Business

Machines, 270 Yorkland Blvd, Willow-

dale, Ontario. Tel: (416) 491-9670.

faites appel
à l’hommequisait

   

  

  

   

AE

SINGER
BUSINESS MACHINES

Aerospace & Marine Systems, Education & Training Products, Business Machines.

Bus:ness Machines Divisien: Calculatrices, ordinateurs. systèmes de saisie et de transmission des donnees, facturières et systèmes. comptables, photocomposeuses.
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Québec procèdera à l'étatisation de la SGF

—La modification de sa structure

financière

Orientations nouvelles
L'absence d’une définition préci-

se du rôle de la S.G.F. de ses orien-
tations et de son champ d’action a
constitué une des causes principa-
les du malaise actuel. II appartient
maintenant au gouvernement de dé-
finir clairement le rôle que doit as-
sumer la S.G.F. de concert avec les
autres organismes publics pour la
réalisation des grands objectifs du
développement économique qué-
becois.

Après analyse de plusieurs op-
tion de la S.G.F. (composition de
son portefeuille actuel de place-
ment, par exemple) il apparaît au
ministre de l’Industrie et du com-
merce que le rôle le plus positif que
pourrait jouer la S.G.F. contribue-
rait à l'implantation d'entreprises
existantes dans les secteurs de crois-
sance ou déficitaires identifiés par
le ministère de l’Industrie et com-
merce, avec des associés dont la
compétence techniqueest reconnue.
La formule de participation a detels
projets doit être souple et s'adapter
aux circonstances particulières du
moment.

Assainissementde la situation
Parallèlement à la redéfinition

des orientations de la S.G.F., le
gouvernement entend s'assurer
que, conformément aux recom-
mandations du rapport de février
1971:

“La société continue à procéder
à la consolidation de ses activités
en vendant les entreprises qui ne
sont pas susceptibles de former des
groupes importants dans tel ou tel
secteur économique particulier, ou
celles qui offrent peu d’espoir d’u-
ne rentabilité normale.”

Structure financière
Comme la société doit s’identi-

fier de plus en plus aux objectifs et
aux préoccupations de l’État et
constituer un important instrument
de développement économique, les
changements apportés à son orienta-
tion, à sa gestion et à son porte-
feuille de placements, auront des
répercussions sur la situation finan-
cière actuelle de la société et sur sa
rentabilité présente etfuture.
D'autre part, la S.G.F. a toujours

eu de la difficulté à réconcilier ses
objectifs fondamentaux en raison de
la divergence des intérêts de ses ac-
tionnaires. La nouvelle orientation
retenue par l’État aura indiscuta-
blement pour effet de différer, au
profit d’un développement à long
terme, le rendement immédiat que
vise normalement un investisseur
privé.
Dans ce contexte, le gouverne-

ment croit donc nécessaire d’ac-
quérir les actions des autres action-
naires de la société. Quant aux mo-
dalités des offres, c’est après une
étude détaillée par une firme de
conseillers impartiaux et après
discussions et négociations qu’elles
ont été arrêtées.
À la suite de l’adoption de la loi

projetée, le gouvernement offrira
aux détenteurs d’actions ordinaires
de la Société générale de finance-
ment du Québec de se porter ac-
quéreur de leurs actions en échange
d’obligations de la province de Qué-
bec pour un montant égal à la va-
leur au pair des actions ordinaires
acquise. Ces obligations ne porte-
ront pas intérêt pendant les 3 pre-
mières années, mais porteront en-
suite intérêt au taux de 6 p.c. l’an
et viendront à échéance à 15 ans
de leur date. Le gouvernement of-
frira également aux détenteurs d’ac-
tions privilégiées série “A” de la
Société générale de financement

 

Appui unanime.
{Suite de la page 1)

Les ministres font soumettre leurs
idées aux chefs des gouvernements
européens qui se réuniront, tel que
prévu, le mois prochain.

Occasion officielle
C’est le Conseil de la CEE qui

prendra la décision officielle de met-
tre sur pied le fonds en question.
C’est lui qui avait demandé le rap-
port présenté à la réunion de lun-
di. On peut s’attendre à ce que la
décision soit prise d'ici la fin de

l’année.

L’idée d’un fonds européen deré-
serve a été mise à l’étude dans le
cadre du rapport d’un groupe d’ex-
perts dirigés par le premier minis-
tre du Luxembourg et ministre des
Affaires étrangères, M. Pierre Wer-
ner qui a été publié en 1970. Le
rapport Werner étudiait les propo-
sitions de mise sur pied d’une union
monétaire et économique européen-
ne. Le rapport proposait aussi un
plan de diminution des marges de
fluctuation autour de parités fixes
entre les devises européennes, plan
qui a été adopté en avril dernier.

La Grande-Bretagne s’est engagé
à retourner à une parité fixe du ster-
ling dès quecela sera possible.

Le plan de marges moindres est
étayé par des dispositions de sou-
tien dans le cadre desquelles peut
avoir lieu une intervention du mar-
ché en devises communautaires au
lieu du dollar. On prévoit que le
fonds de coopération monétaire
européen aura la responsabilité de

12

concentration des dispositions des
banques centrales en ce qui concer-
ne le fonctionnement de cet orga-
nisme.
Une autre possibilité à l'étude:

le fonds peut transformer crédits
bilatéraux et dettes entre pays mem-
bres en crédits et dettes vis-à-vis du
fonds lui-même, qui les exprimera
alors en ‘‘unités de comptes”.

Actuellement, l’Europe a des uni-
tés de comptes exprimées en gram-
mes d’or fin pour le fonctionne-
ment des mécanismes des prix agri-
coles.
Autres proposition à l'étude: la

mise en commun des réserves mo-
nétaires nationales des pays mem-
bres. La plupart des pays conside-
rent que cette mesure serait encore
prématurée. avant une coordina-
tion économiqueplus étroite.
M. Barber a déclaré qu’il appuy-

ait une étude des propositions de
mise en commun et qu’il espérait
qu'on s’accorderait sous peu sur le
calendrier d’unetelle étude.
(Source: Services d’Informations
Britanniques)

du Québec de se porter acquéreur

de leurs actions en échange d'’o-

bligations de la province de Qué-

bec pour un montant égal à la va-

leur au pair des actions privilégiées.

Les obligations qui seront émises en

échange des actions privilégiées por-

teront pourleur part intérêt à 7 p.c.

à compter de leur date et viendront

à échéance dans 15 ans.
 

JEAN DESCHAMPS
À BRUXELLES

Le premier ministre, M.
Robert Bourassa, annonce la
nomination de M. Jean Des-
champs au poste de délégué
général du Québec à Bruxel-
les. M. Deschamps entrera of-
ficiellement en fonction le
ler janvier 1973.

 

En tenant compte du fait que les
obligations de la province se transi-
gent actuellement sur la base d’un
rendement d'environ 8.45 p.c.: ces
offres équivaudraient, à l’heure ac-
tuelle, a $6.38 par action ordinaire
et à $8.78 par action privilégiée série

“A”. Le gouvernement est convain-

cu que ces prix sontjustes et raison-

nables tant pour les actionnaires que
pourles citoyens dela province.

Le gouvernement paiera égale-

ment aux détenteurs d’actions pri-
vilégiées séries “A” l’équivalent de
l’arrérage des dividendes sur ces ac-

tions.
Les conditions des offres seront

énoncées au long dans une lettre of-
ficielle qui sera expédiée aux ac-
tionnaires après l’adoption dela loi.

En voici les grandeslignes:
—Les actionnaires qui désireront

se prévaloir d’une offre devront dé-
poser leurs certificats dûment en-
dossés entre les mains d’un fidu-
ciaire désigné par le gouvernement

dans le délais qui sera fixé. La li-
vraison des obligations en échange
aura lieu à la date qui sera détermi-
née dans le documentofficiel.

—L’offre aux actionnaires ne de-
viendra effective que lorsqu’elle

aura été acceptée par les détenteurs

d’au moins 90 pour cent des actions
en cours de chaquecatégorie y com-
pris les actions que la Société gé-
nérale de financement du Québec

s’est légalement obligée, avant ce

jour, d’émettre sur demande ou au-
trement.

—Les dividendes réguliers décla-
rés, s’il en est, seront payables aux

actionnaires jusqu’à la date réguliè-
re de paiement précédantle jour du
paiement des actions, tout dividen-
de additionnel étant déductible du
prix offert.
—À compter de ce jour, et jusqu’à

la date de paiement, la Société gé-
nérale de financement du Québec
ne devra, sans le consentement du
gouvernement,faire ou laisser faire,
par une compagnie qu’elle contrôle.
une opération autre qu’un acte de
simple administration courante dans
le cours normalde ses affaires.
—Les débentures 8 pour cent sé-

rie “B” convertibles et échangea-
bles de la cote générale de finance-
ment du Québec perdront leur pri-
vilège de conversion mais seront ga-
ranties par contre, quant au capital
et à l’intérêt par la province de
Québec. Les débentures converti-
bles 8 p.c. série ‘‘B’’ de la Société
générale de financement du Qué-
bec, dont aucune n’est actuellement
en cours, perdront leur privilege de

conversion.

 

M. Andras...
{Suite de la page 1)

communications électroniques plus
efficaces supprimeront maintes im-
perfections qui existent dans le mar-
ché. Sans aucun doute on verra ap-
paraître des systèmes auxquels il
sera plus aisé de se conformer et qui
amélioreront simultanément la ges-
tion et le rendement des marchés
de capitaux. Ces systèmes amène-
ront à leur suite un besoin de nou-
velles techniques de réglementa-
tion gouvernementale tout à fait dif-

férentes”.

 

I Contrôle d’inventaire

L'installation des Servocentres CN se poursuit dans
plusieurs régions du Canada. Ces Servocentres
peuvent vous fournir une foule de données qui vous
permettront de mieux prévoir vos besoins en fait
d'approvisionnementet dans certains cas de réduire
votre marge d'inventaire.

Quels autres renseignements désirez-vous obtenir?

 

 

 

|on 

Cescoupont
réponse |
peuvent |
augmenter
VOS prof

Les problemesdedistribution peuvent prendre toutes les formes. Etlorsqu'unsys
n'est pas parfaitement agencé, du transport des matières premièresà la livraisorp er
transformation, ces problèmessetraduisentgénéralementpar des frais d exploitation St

Pour vousaider à corriger cet état de fait, le CN offre aux chefs d'entreprise 0} tes

d'un système de distribution intégré. Bien des dirigeants ont profité de notre dire
concert avec eux. Et n'ont jamais regretté leur décision.

Nous n'avons pas de solution-miracle à proposer. ;
Mais nous avons constaté qu'un circuit de distribution parfaitement coordonr lot

ts

 

glements sont éliminés et que les frais d'exploitation sont déterminés avec prégsio
cussions positives dans la colonne des profits.
Un simple coup d'oeil sur les coupons-réponse ci-contre vous convaincra Gue

le CN peut vous apporter une aide précieuse dans le domaine de la distribution, |
l’une des dernières possibilités de dégager de nouveaux bénéfices.

‘
. i

hI Import-export
Nous pouvons vous ouvrir les portes des s or

marchés mondiaux. De la fagon la plus rend a pt

pour vous. Ou nous pouvons élargir le M# €

| pour vos importations.

I Quels produits désirez-vous importer Ou uler ”
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L'aménagement paysager porte ombrage:
 

En proie à l'angoisse dans les serres gouvernementales

les fonctionnaires s'étiolent
Le visiteur qui s’aventure ou s’égare

dans les nouveaux centres adminis-
tratifs du gouvernement provincial
regarde autour de lui un peu comme
on regardel’incroyable:
Dès qu’il y pénètre, un sentiment

étrange l'assaille: ce qui s’offre à ses
yeux, il l’a déjà vu. Dans un monde
antérieur? Intérieur? Ou peut être
rêvé? Ou bien de vagues réminiscen-

ces d’un poème de Rimbaud abusent-
elles sont esprit:

“C’est un trou de verdure où ga-

Zouille une secrétaire

Un cadre jeune, bouche ouverte,

tête nue

Et la nuque baignant dans la froide

lumière voilée

Dort(?)...

Les pieds dans la jardiniére il dort

(2...
Les parfums ne font pas frissonner

sa narine...

Il dort (?) dans la lumière, la main
sur la poitrine...”

Soudain il croit y reconnaître la
prophétie de Boris Vian: “La ville est
à la campagne, la campagne à la vil-
le” et le voici entouré de ‘“géniaux in-
génieurs, d’urbains urbanistes et de
pensifs penseurs”.
Hagard, son regard erre parmi le

moutonnement aride des écrans.
“de sireté” (ou ‘‘de protection” ou
“protecteurs”, la terminologie variant
d’un fonctionnaire à l’autre), puis se
perd dans leur vert-de-grisaille uni-
forme éclaboussée du rouge des fau-
teuils. s’immisce dans le bocage
feutré et finalement va se fixer sur la
ligne bleutée des ascenseurs.
Lentement la vision s’estompe...

Fondu enchaîné. Notre visiteur s’in-
sère dans un décor de grand magasin:
autour de lui de grandes surfaces, des
‘‘rayons’. un kiosque d’information.
des panneaux indicateurs, une pers-
pective d’escaliers mécaniques et une
foule intéressée qui déambuie, s’ar-
rête, observe, s’informe...
Une voix au timbre mélodieux le

ramène à la réalité et l’affranchit de
ses rêves: ‘Vous souhaitez visiter le
complexe ‘‘H”’? C’est pour l’aménage-
ment paysager? — Suivez-moi s’il
vousplait”.

Sur un bureau abandonné, une
plaque d'identification: ‘“MIle Ariane
B...”. Le visiteur se plait à imaginer
qu’il s’agit de son guide, son guide
quil’entraîne d’un pas assuré dans un
labyrinthe où l’hégémonie de la mo-
quette reste indiscutée. Depuis six
mois près de 7000 fonctionnaires ont
pris possession de leurs nouveaux
bureaux dans les complexes “H" et
“G” sur la colline parlementaire à
Québec. Cette migration n’a pas été
massive mais progressive... Avant
d’étre ‘‘aménagées”’, les habitudes
d’un fonctionnaire sont a ménager.

Certains souhaitent
de nouveaux aménagements

Après avoir suscité l’enthousiasme
de la plupart, l’aménagement paysa-
ger rencontre aujourd’hui une cer-
taine indifférence. Dans ce monde
rationnalisé on peut distinguer plu-
sieurs catégories: les enthousiastes.
les satisfaits. les désabusés et … les
hostiles.

L'idée même de l'aménagement
paysager est séduisante. La réalisa-
tion est attrayante. Comment expli-
quer alors le vent de Fronde qui s’est
levé sur les nouveaux centres admi-
nistratifs?

À l'abri derrière d’épais paravents
tapissés de gris. M. G. Simard, l'un
des architectes attachés à la réalisa-
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tion du projet nous a précisé les ca-
ractéristiques de l’aménagement. Ses
explications contiennent peut être
quelques uns des éléments de répon-
se à cette question.

L'initiative du projet revient au
ministère des Travaux publics. La
décision d’adopter et d'adapter l’amé-
nagement paysager a été consécutive
à la visite de compagnies déjà équi-
pées de la sorte (Canadian Kodak.
Dupont, Régie des rentes...). Dansles
complexes “H” et “G”, 1,200,000
pieds carrés ont été conditionnés:
C’est la plus vaste application jamais
réalisée du système inventé et mis au

 

 

par Alain Gerbier

point par le groupe Quickborner.
Pendant un an, le ministère des

Travaux publics a mené une campa-
gne d’information: Au quatrième
étage du bâtiment ‘‘H’’, un kiosque
invitant les passants à transcrire leurs
impressions témoigne d’une consul-
tation populaire passée.
L’argument majeur des promoteurs

est bien sûr le coût relativement mi-
nime de l’aménagementpaysager. Pla-
çons la comparaison sur un pied
d'égalité, sur un pied carré: lors de
l’installation l’aménagement paysager
coûte autant que l'aménagement
conventionnel. À l'usage, la rentabi-

Air Canada, qui transporte quelque dix
millions de passagers par année,a fait
appel à Univac* pour concevoir et
mettre en place ses systèmes
d'informatique, et ce point de départ a
abouti, sans aucunesurprise, à [a plus
ifnportante commande d'ordinateurs
jamais passée au Canada. Air Canada
n’est qu'une des dix lignes aériennes

Si vous n’êtes pas la plus grande compagnie
d'ordinateurs, vous ne pouvez équiper que
de petites organisations...

lité du premier apparaît clairement:
31e contre $5 pour la même surface
équipée selon les normes tradition-
nelles. L’extrême flexibilité du nou-
veau système suffit à expliquer cet
écart.

Selon M. Simard, les conditions de
travail ont été améliorées pour 80 à
85% des fonctionnaires sortis des
“cellules” de l’aménagement con-
ventionnel.

Abattre les cloisons

Avec l'aménagement paysager
l’expression ‘‘abattre les cloisons”

a retrouvé sa pluralité de sens. Plus
de hiérarchie marquée. Une concep-
tion qui correspond aux réseaux de
communication et non plus aux lignes
d'autorité. Il n’y a plus de barrière
entre les divers services. On se ren-
contre au détour d’une haie, la jungle
administrative inspire confiance. on
discute au pied d’un philodendron…
Cette promiscuité inhabituelle cons-
titue l’un des principauxgriefs retenus
par les mécontents. Une conversation
est cependant sensée être inintelligi-
ble à douze pieds. Tout a été conçu

{Suite à la page 32)

qui ont choisi les ordinateurs Univac
pourtraiter réservations,listes de
passagers, contrôle et entretien des
Stocks ainsi que renseignements
statistiques à la direction. Pourquoi
Univac? Probablement parce que la
firme Univac croit que la suprématie
découle de la qualité et non de
l'importance d’une compagnie.

  

*Marque déposee au Canada de Sperry Rand Corporation.
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Le développementde l'informatique passe aussi par celui

des communications
Dernièrement M. Allan Gotlieb, sous-ministre des Communications au

gouvernement fédéral s’adressait à la Société d’informatique du Canada
dansle cadre de leur congrès annuel tenu à Montréal. A cette occasion M.
Gotlieb a développé devant son auditoire les principales caractéristiques des
nouveaux systèmes de communication mis au point par le gouvernement
central et l'entreprise privée. Nous reproduisons ici de larges extraits de
cette conférence.

Au cours des dernières années,
nous avons cessé de considérer l’or-
dinateur comme une calculatrice
d’une efficacité fantastique qui
fonctionne en marge de notre vie
quotidienne. Grâce aux télécommu-
nications, l'ordinateur assure une
grande variété de services intime-
mentliés à notre monde profession-
nel et des affaires. Nous savons
d’autre part que l'expansion fonc-
tionnelle des services informatiques
ne fait que commencer. Il est de
notoriété publique que ces services
exigeront de l'équipement et des
systèmes spéciaux de communica-
tions. Déjà l'Union internationale
des télécommunications (UIT) a
entrepris une étude sur les besoins
en réseaux spéciaux de communi-
cations et sur leurs caractéristiques
spéciales.

Le développement escompté des
services informatiques dépendra
essentiellement de vous. informati-
ciens. et de votre aptitude à déter-
miner les nouveaux services de cal-
cul et d’information qui pourront
améliorer la qualité et l'efficacité
de notre vie sociale et professionnel-
le. Nous sommes tous conscients de
la révolution qui est en cours dans
le domaine des communications.
Je ne crois pas toutefois que le dé-
veloppement des communications
sera ce qui influencera le plus la
croissance explosive des services
informatiques. De nouvelles techni-
ques de communications seront mi-
ses au point. mais l'impulsion sera
donnée par l’introduction de nou-
veaux services informatiques. La
nature de ces nouveaux services a
déjà été l'objet de nombreuses dis-
cussions. Dans ce qui a été écrit au
sujet de la ‘cité câblée'. on men-
tionne plus d'une centaine de ser-
vices informatiques possibles. Nous
traversons en ce moment une pé-
riode de calmerelatif. pleine d’im-
pondérables tant pour l'industrie
que pour ceux qui élaborent les po-
litiques. On nous a parlé de nouvel-
les façons de vivre notre vie quoti-
dienne. de l'accès. au moven de
boutons-poussoirs. à de vastes sour-
ces d’information. Cependant. il
n’est pas facile de prédire lequel de
ces nouveaux services sera introduit
le premier.

Je vais vous parler des derniers
développements technologiques qui
se sont produit dans le domaine
des communications. Il sera ques-
tion des systèmes de transmission
et del'introduction de l'exploitation
numérique intégrale. Les nouveaux
systèmes de transmission que nous
emplovons déjà ou dont nous pré-
voyons l’emploi sont:

— les systèmes de câble à haute
capacité
— les systèmes à guide d'ondes
— les systèmesà fibres optiques
— et les svstèmes de relais par sa-

tellite
Ces systèmes font partie de deux

catégories bien précises. Ainsi. je
parlerai d’abord des trois premiers
systèmes qui sont essentiellement
des techniques de communications
à haute capacité entre points fixes.
Je traiterai ensuite des systèmes de
communications par satellite dont
la principale caractéristique est de

posséder une souplesse propre.
Nous nous servons maintenant du

câble coaxial. le premier des nou-
veaux systèmes entre points fixes.
Nous prévovons qu’il sera considé-
rablementutilisé au cours de la pro-
chaine décennie. Le développe-
ment des systèmes par câble à gran-
de distance a débuté il v a environ
dix ans. La compagnie de téléphone
Bell est actuellement en train d’ins-

taller la première section d’un câble
à haute capacité qui reliera les cen-
tres industriels du Québec et de
l'Ontario. Au début. ce câble relie-
ra Ottawa et Montréal. Il est ques-
tion de prolonger ce câble jusqu’à
Toronto pour 1976. et jusqu’à Lon-
don et Québec pour 1980.

Ce système. appelé le LD4. ache-
minera le trafic sous forme numéri-
que en utilisant la modulation par
impulsions et codage à la vitesse im-
pressionnante de. 273 mégabits par

seconde. Ce système à grande dis-
tance est l’un des premiers au mon-
de à fonctionner à de si grandes vi-
tesses. Il fournira une capacité de
plus de 20.000 circuits bilatéraux.
Le câble même est formé de 12

tubes sous gaine dont le diamètre
atteint presque 3 pouces. Son coût
de fabrication est fixé à environ $10.
le pied. Le signal numérique est
amplifié par des répéteurs qui sont
espacés d'environ 6,000 pieds sur
toute la longueur de la ligne. Dans
les villes, on fait passer le câble dans
des conduits souterrains: ailleurs.
on dépose le câble dans une tran-
chée que l’on comble ensuite.

Il va sans dire que le coût d’un tel
système est énorme: il ne peut être
rentable que lorsque le volume du
trafic est assez élevé pour que l’on
puisse utiliser toute la capacité du
système. De tels volumes de tra-
fic existent seulement entre d’im-
portants centres industriels qui ne

sont pas tellement éloignés les uns
des autres. Ainsi. dans notre pays.
seuls les besoins en communications

émanant des régions avoisinantes
de Toronto et de Montréal exigeront
qu’on considère l’utilisation de pa-
reilles techniques à grande capacité
entre points fixes au cours de la pro-
chaine décennie. Les plans de Bell
Canada tiennent comptedecefait.
Viennent ensuite les systèmes de

guide d’ondeset les systèmesà fibre
optiques. À ce stade, les systèmes
de guide d’ondes sont ceux qui sont
les plus avancés. Leur développe-
ment se poursuit de facon plus in-
tensive en Europe. Des expériences
ont démontré que les svstèmes de

{Suite à la page 33)
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Des problèmes de

Ces jours-ci, certaines réponses au sujet des
machines à copier ne vous sont fournies qu’une
fois que ces appareils sont installés. Autant dire

. . quand c’est trop tard.
Par exemple, une hausse de prix . . . à court

terme.
Rien ne peut déséquilibrer votre budget de

machine à copier comme une anicroche du genre.
Et ainsi de suite.
Une de nos politiques, chez SCM, est de ré-

pondre honnêtementà vos questions.

1. Quel genre de sécurité m°est assurée dans le
cas d’une hausse subite des prix?
SCM prend soin de garantir vos prix pour une
année entière. Que la quantité de votre usage
soit élevée ou faible, ceci importe peu. N’ou-
bliez pas ce fait quand vous vous rendez compte
que certains compétiteurs peuvent élever leurs
prix à court terme. SCM vous promet une
garantie d’un an et SCM vousla donne.

2. La qualité des copies SCM est-elle con-
tinuellement bonne?

Oui! En fait, SCM fabrique ses propres ma-
chines, son papier et ses fournitures, d’après de
strictes normes de qualité. Aussi, afin de main-
tenir un équilibre perfectionné et complet des
produits, les machines et le papier de marque
SCM sont constamment soumis à un contrôle
de la qualité pour vous assurer, sans ennui, des
copies claires et nettes. Essayez le procédé de
reproduction de SCM sur les demi-teintes et
constatez la différence pour vous-même. Des
copies distinctementclaires à chaquefois, voilà

GMITH-CORDNA MARCHANT
Division de SCM(Canada) Linutée
1725 Voie de Service Nord
Route Trans-Canada, Dorval
Bureaux au Canada, aux
Etats-Unis et dansles principales

® villes à travers le monde

Les produits SCM pourle foyer et l’entreprise—
machines à copier, à calculer, à additionner,

machines à écrire portatives et machines à écrire
de style compact pour bureaux.

   
machinesà copier?

SCM répondra sans détours à vos questions.
l’assurance que vous procure le service SCM.
“Service”, avons-nous dit . .

3. Le service des réparations SCM est-il
rapide?
Aussi rapide qu’un appel téléphonique. Cepen-
dant, le service d’entretien planifié pour ma-
chines à copier SCM est conçu de façon à vous
éviter cet appel, téléphonique. Vos besoins re-
quièrent une durée maximale du tempsutile...
une durée minimale d’immobilisation et un
rythme rapide de réponse.

4. Que comprend le programme SCM pour
machinesà copier?
Tout; Toutes les fournitures, le service SCM,le
papier, une option d’annulation, le service
d’entretien planifié SCM, une garantie de prix
pour une durée d’un an, la machine (aucun
investissement de votre part n’est exigé). Voilà
le programme SCM pour machines à copier qui
vousest offert par un représentant expert dans
la confection de programmes modelés aux
besoins de votre compagnie.

=
5. Toutes les machines à copier SCM me

permettent-elles de copierdes livres?
Oui, définitivement! Et notez particulièrement
l’efficacité de notre machine à copier, modèle
de table 144, qui reproduit égalementles livres
en donnant des copies grandeur véritable jus-
qu’à la reliure. Enfin, aucune ombre grise ne
transparaît sur la copie et aucun dommage
n’est encouruà la reliure.

Si vous avez une question à laquelle nous n’avons pas répondu,
| faites-nous parvenir le coupon ci-dessous et nous Vous enverrons = em

une réponse sans détours par le retour du courrier,
Le Directeur, -R-O-M-I-S!
SCM (Canada) Limitée,
1725, Voie de Service Nord,
Route Trans-Canada,
DORVAL, Qué.
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Adresse
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Commentles ordinateurs font avancer la recherche nucléaire
Participant à la sixième conférence annuelle sur le cycloton tenue

récemment à l’Université de la Colombie-Britannique, M. Drury a fait le
point sur l'importance du complexe d’informatique TRIUMF dans ce pro-
jet de recherche nucléaire. Nous reproduisons ici les propos du président
du Conseil du trésor.

Comme vous le savez sans doute,
TRIUMF est une installation re-
marquable, rattachée à l’universi-
té de la Colombie-Britannique. Il
s’agit de l’une des trois stations de
recherche nucléaire actuellement en
construction en vue d’élargir les
horizons de la connaissance humai-
ne dans le domaine de l'énergie in-
termédiaire, en physique nucléaire.
Les deux autres sontl’Institut suisse
de recherche nucléaire, près de Zu-
rich, et le Laboratoire scientifique
de Los Alamos, au Nouveau-Mexi-
que.
L’ampleur du travail justifie ai-

sément l’existence des trois sta-
tions; les caractéristiques propres à
TRIUMF ainsi qu’une saine émula-
tion portent les rivaux à regarder
non sans une certaine envie les
installations canadiennes.
On prétend souvent, comme vous

le savez, que les scientifiques de-
Vraient rendre compte de la perti-
nence de leurs activités dans l’opti-
que des grands objectifs du Canada.

Celui qui paie le violoneux n’a
peut-être pas le droit de choisir la
mélodie chaque jour, disent cer-
tains membres du gouvernement
qui n’ont pas l’habitude de mâcher
leurs mots, mais au moins a-t-il le
droit et la responsabilité de l’enten-
dre.
Le ministre d’État des Sciences

et de la Technologie a certaine-
mentfait vibrer une corde très sen-
sible chez les contribuables lorsque
dans un discours prononcé à Otta-
Wail y a une semaine,il déclarait:
“Vu la demande de deniers pu-
blics que l’on connaît aujourd’hui,
les scientifiques incapables de
maintenir cette ingéniosité qui
permet de rester en contact avec
le grand public pourront se voir
demain traités comme des res-
sources sacrifiables.”
Pourquoi alors nous emballer

pour des installations orientées
surtout vers la recherche pure. non
appliquée? Laissez-moi vous faire
part de quelques-unes de mes rai-
sons.
Tout d’abord, le domaine de la

physique nucléaire de l’énergie in-
termédiaire. celui auquel s’intéresse
TRIUMF, est en soi très promet-
teur.

Ensuite, c’est à des entrepreneurs
et à des fournisseurs canadiens
qu’ont été versés environ 90 p. 100
des fonds consacrés à la construc-
tion de ce projet.

Il y a eu etil continuera d’y avoir
une collaboration étroite du sec-
teur industriel à ces activités.

Enfin, l’impact culturel de
TRIUMFdépasse son rôle de moyen
d’étudier la physique nucléaire et
celle des particules. Il s’étend a
des domainestels queles suivants:
- la radiochimie
-la physique de l’état solide
- les sciences biologiques et médica-
les

- la technologie des accélérateurs
- instrumentation
- 1a gestion desinstallations
TRIUMF constituera un foyer

vers lequel convergeront des activi-
tés nombreuses, une installation
nationale à l’intention des scienti-
fiques de tout le Canada et de leurs
collègues de par le monde. Ce sera
un centre d’excellence.

Etant donné qu’il s’agit d’un
centre d'excellence à l'état em-
bryonnaire. le projet TRIUMF in-
téresse tout particulièrement le
gouvernement et. plus spéciale-

16-S

ment. le ministère d'Etat des
Sciences et de la Technologie.
Je ne crois pas dévoiler un très

grand secret en vous disant que ce
ministère envisage à l’heure actuelle
de relever les caractéristiques qui
font des centres d’excellence ce
qu’ils sont.

Faut-il des chercheurs triés sur
le volet? Une conjoncture politique
ou économiqueparticulière?

Il existe un tres grand nombre
de facteurs que vous pourriez, j’en
suis certain. identifier de but en
blanc. Je vous invite quand même
à méditer sur cette question et à
nous faire part ensuite de vos ré-
flexions. Je vous le demande en par-

tie parce que le Canada, semble-t-il,
est un pays occidental où il n’y a
pas eu de politique bien déterminée
en vue de fonder certains genres de
centres d’excellence. Je parle ici
des centres de recherche et de dé-
veloppement subventionnés par le
gouvernement fédéral qui sont ce-
pendant administrés par une univer-
sité ou un groupe d’universités ou
quiy sont rattachés.

Il y a pourtant plusieurs établis-
sements de ce genre en Grande-Bre-
tagne. en France. dans la Républi-
que fédérale de l’Allemagne de
l’Ouest et. bien sûr. aux Etats-Unis.
Certes, ce n’est pas là un argument
concluant en faveur de cette mé-

thode de mettre sur pied des cen-
tres d’excellence: tout au moins
permet-il d’amorcer la réflexion.
Aussi je vous invite à porter votre
attention sur cette question et d’au-
tres questions connexes.

Et pendant que vous y êtes, peut-
être pourriez-vous vous interroger
sur la question globale du pourquoi
de ces centres et mêmevous deman-
der si c’est à bon escient qu’on les
nomme centres d’excellence. Dans
le domaine du soutien financier des
activités de recherche des universi-
tés, les centres d’excellence sont-ils
un instrument utile de la politique
fédérale? En outre. si l’excellence
doit être développée dans de tels

centres, en quoi doivent-ils excel-
ler? Dans l'enseignement? Dans la
recherche fondamentale? Devront-
ils étendre leur activité sur toute la
gamme de l’éducation et de la re-
cherche de façon à devenir, en fait.
une université complète. ainsi que
l’a proposé la commission Bonneau-
Corry?

Devront-ils être plutôt une section
d'université ou d’un groupe d’uni-
versités sans être eux-mêmes habi-
lités à décerner des diplômes et se
consacrer à la recherche dans un
domaine relativement limité ayant
des ramifications interdisciplinai-
res?

{Suite à la page 34)

 

UN DEPARTEMENT
DE COURRIER POUR
UNE ENTREPRISE...
EN MOINS DE

 
 
2 PIEDS GARRES?
Mêmesi votre maison d'affaires a peu
de courrier, ce n'est pas une raison pour

le traiter en parent pauvre. Si vous êtes
dans les affaires, votre courrier doit éga-

lementêtre “en affaires.” Ceci veut dire

que l’on doit s’en occuper et l’expédier
avec autant de soin que le courrier
d'une ‘grosse compagnie.”

Votre entreprise est peut-être trop pe-
tite pour avoir un service de courrier

séparé des autres services, mais elle

n’est pas trop petite pour posséder un

compteur postal TOUCHMATIC Pitney

Bowes. C'est le service du courrier par

excellence dont votre maison a besoin.

Notre compteur postal TOUCHMATIC
remplace un tiroir rempli de timbres, un

livre de comptabilité, et la [langue d'une
secrétaire excédée. Le TOUCHMATIC

colle vos enveloppes, les affranchit au
montant requis, imprime l'affranchisse-
ment sur un ruban gommé pourles colis,
imprime même une petite publicité pour
vous à côté de l'affranchissement, tout
en gardant une comptabilité continuelle
de vos dépenses.

Notre compteur postal permet même à
votre courrier d'atteindre sa destination
un peu plus rapidement car il date et
oblitère tout en affranchissant votre
courrier. Ce qui permet, en réduisant
la manutention effectuée au bureau de
poste, de distribuer plus rapidement
votre courrier à sa destination.
Avec un compteur postal TOUCHMATIG
Pitney Bowes, installé sur le petit coin
d'un bureau, vous benéficiez des grands
avantages d'un courrier comptabilisé

même si votre compagnie est d'enver-
gure réduite.

Pour plus de renseignements. veuillez
consulter Pitney Bowes of Canada, Ltd.
Dept. 3366. 909 Yonge St.. Toronto 285,
Ontario, ou s’adresser à l’un de nos 47
bureaux au Canada. Compteurs postaux,
équipement postal, copieuses,  comp-
teuses et imprimeuses, adresseuses-
Imprimeuses.

=
== PitneyBowes

Parce queles affaires se font
à la vitesse du temps.
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Un système complet pour l'impression de documents

commandée par ordinateur

La Security and Systems Print
Division de la firme Thomas De La
Rue qui fait partie du Groupe De

La Rue totalisant 64 millions L.
s’est associée à MDS Data Proces-
sing pour offrir aux administrations
d’entreprises dans le monde entier
un svstème complet pour l’im-
pression commandée par ordina-
teur.
La clientèle en puissance com-
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prend les Offices Nationaux des
Chèques Postaux. les gouverne-
ments nationaux et les autorités
locales. les banques et d’autres
grands producteurs de documents
financiers.
Ce système complet unique en

son genre comprend un nouveau
système d'imprimante par lignes
à grande vitesse et commandée par
ordinateur permettant de produire

des carnets de chèques ‘‘personna-
lisés” (avec le nom du client et/ou
le numéro de son compte sur cha-
que cheque). des documents fi-
nanciers ou formulaires imprimés
à un petit nombre d’exemplaires.
pour le paiement par ‘‘débit direct”
(quand le fournisseur présente sa
facture directement à la banque
du client, avec l’accord de celui-ci}.
et autres. pouvant être produits

plus rapidement et plus économi-
quement qu’on n’avait jamais pu
le faire jusqu’à présent.
Le nouveau système. dénommé

SPRINT, répondra à la demande
croissante dans le monde entier de
documents financiers personnali-
sés. Il utilise l’appareil de traite-
ment (unité centrale) des données
MDS2400 et a été mis au point en
commun par la Securitv and Sys-

    

tems Print Division de la firme
Thomas De La Rue et Mohawk Data
Sciences of America.

L'équipement prévu permettra
non seulement de faire des écono-
mies remarquables en frais d’in-
vestissementet de fabrication. mais
sera soutenu aussi par un service de
gestion complet basé sur la longue
expérience de Thomas De La Rue
dans le domaine spécialisé de l’im-
pression de documents financiers.
Cette firme se charge également
de l'instruction du personnel four-
nit tout le software nécessaire et
remet alors au client un service par-
faitementprêt au fonctionnement.

En cas de besoin. la fourniture
parallèle de software (c'est-à-dire
des doubles des programmes) - avec
des documents de base - sera faite
par l'installation personnelle de
Thomas De La Rue pour les sys-
tèmes SPRINT. à l'usine de Dunsta-
ble, Bedfordshire. Angleterre. Six
systèmes qui coûtent plus de 250.000
£ y sont déjà prêts au fonctionne-
ment.

Le grand besoin d'installations
d’impression commandées par ordi-
nateur de ce tvpe a été créé par
l’emploi croissant de documents
lisibles par une machine dans des
méthodes nouvelles et complexes de
transferts de fonds. Les systèmes
de transferts de fonds des ‘‘débits

 

directs’ et des chèques postaux. de

même que les opérations de loca-
tion en masse, suivant l’exemple
caractéristique des locations de té-
léviseurs, exigent. pour que leur ad-
ministration soit efficiente. la pro-
duction à grande vitesse d'énormes

Lu TE

quantités de documents dont cha-
cun contient des données se rap-
portant à un compte unique d'un
client.
A l'heure actuelle, les cheques

personnels émis par toutes les gran-
des banques portent le nom du
client et une identité en code magné-
tique qui peut étre lue par une ma-
chine et compensée automatique-
ment par l’ordinateur. Certains
carnets de cheques portent une sur-
impression individuelle avec le
nom du client et la codification d’i-

dentité. et cette surimpression se

fait sur une petite machine de ty-
pographie avec composition ma-
nuelle. Mais avec le système
SPRINT,il est possible maintenant
d'imprimer des carnets de chèques.
à une banque dans les 48 heures de
la réception de la commande. La

8  
capacité de production actuelle de
ce département est de plus de 350
millions de documents par an. qui
sont codifiés individuellement.

ILLUSTRATIONS:
Le système ‘SPRINT’: Vues des

installations pour surimpressions
de documents financiers à l’usine de
Dunstable, Bedfordshire. Grande-
Bretagne. de la Security and Sys-
tems Print Division Thimas De La
Rue.

 

Réglervosproblèmesde“plaques”offset:
onconnaîtça.
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Faites vos propres matrices offset (paper plates), au
bureau, avec une machine OEI de Gestetner. Vous pourrez
ainsi reproduire les textes dactylographiés ou typographiés et
mêmecertainesillustrations en demi-tons au simple toucher
d’un bouton.

Ne vousinquiétez donc plus de savoir si vous aurez vos
matrices à temps ou si vous devrez payer du temps supplé-
mentaire. Avec une Gestetner OEI, vous faites vos ‘‘plaques”’
quand vous voulez, à une fraction de ce que ça vous coûte
de les faire faire à l'extérieur.

Pourplus de détails sur la Gestetner OEl. envoyez-nous
ce coupon, envoyez-nous ce coupon, envoyez-nous ce
coupon, envoyez..

Gestetner.
Onlainventé pis on connaîtça.

Gestetner, 849 Don Mills Rd., Don Mills. Ontario.

Cher Gestetner, vous serez aimable de m'envoyer plus de détails au sujet

de vos duplicateurs a stencil (2, de votre duplicateur “offset”
votre photocopieurs [1].

LA/1A/14/9/72

O., et de
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Pour la rentrée : le vidéophone
Le vidéophone c’est le dernier-

né de la famille télévision. Sa mise
en service ne s’est pas réalisée avant
aujourd’hui parce qu’on n'en avait
pas bien délimité les applications
courantes. C’est chose faite, et bien-
tôt Bell Canada mettra en service
plusieurs tvpes de vidéophones. Avec
l'avènement de l’ordinateur. le vi-
déophone a maintenant une ap-
plication pratique sur tout bureau
de l'hommed'affaire.
Au coût de $150 par mois. l'ap-
 

L'expérience Pretty

Polly :

Contrôle de

l'inventaire en

“Time sharing”

 

Une installation unique de factu-
ration et de contrôle de l'inventaire
faisant appel à l'utilisation en temps
partagé d'un ordinateur. vient d'être
mise sur pied pour l'entreprise
Prettv Pollv Canada Limited.

L'entreprise qui désirait obtenir
l'efficacité du traitement électroni-
que des données sans avoir à s'enga-
ger dans l'immobilisation de capi-
taux ni s'imposer la tâche du traite-
ment interne à l’aide d'un ordina-
teur. décida de recourir à une ins-
tallation de l'entreprise Kevdata
Canada. division de AGT Data Svs-
tems Limited.
En avril 1969. la réorganisation de

l'entreprise s’imposait et une nou-
velle société fut fondée sous la rai-
son sociale de Pretty Pollv Canada
Limited. Lorsque le progrès de l'en-
treprise imposa le besoin de moder-
niser l'ancien équipementclassique.
les directeurs firent une étude minu-
tieuse de différents procédés.
Après avoir utilisé la nouvelle

Installation au cours d'une période
de grande activite. marquée d'un
essor rapide. le vice-président et

directeur général. M. Art Davis.
aussi bien que le directeur des ser-
vices financiers. M. Don Mutch. af-
firmaient que l'installation s'était
révélée très efficace non seulement
au service de comptabilité (factura-
tion. inscriptions des commandes.
etc). mais aussi dans les secteurs
vitaux du contrôle de l'inventaire
et de l'analvse des ventes. M. Mutch
estime que l'entreprise a pu réduire
d'environ 50% les immobilisations
engagées dans l'inventaire en utili-
sant l'installation Kevdata pour as-
surerle contrôle des stocks.
“De plus. mentionne M. Mutch.

l'installation Kevdata a permis d'é-
viter nombre de frais par la réduc-
tion du personnel. L'implantation de
l'installation. il v a deux ans. permit
dès lors de réduire de cinq ou six
emplovés le personnel du service de
comptabilité.
La direction de l'entreprise recon-

naît. à la suite de cette expérience.
que l'installation convient parfaite-
ment aux entreprises de petite ou
moyenne envergure avant à établir
un fort volume de factures compor-
tant une grande diversité d'articles.
L'installation est constituée de deux
terminaux ressemblant à des ma-
chinesà écrire.
Aucune formation technique spé-

ciale n'est requise pour se familia-
riser au fonctionnement du poste.
Un des terminaux est un téléscrip-
teur et l'autre une imprimante auxi-
liaire. Cette dernière procure les
réponses aux questions touchant
l'inventaire et imprime les avis de

(Suite à la page 34)
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pareil comprend un bouton de com-
mande qui permet de voir le cor-
respondant avant que celui-ci ne
vous voit. Ceci permet donc de con-
trôler totalement l’image évitant
ainsi les mauvaises surprises. Au
siege social de Montréal. la Bell

Canada est déjà relié à d’autres bu-
reaux par vidéophone. Il y a plus.
Bell a présentement un système
expérimental qui relie Montréal et
Ottawa. L'ensemble des travaux de
mise au point a débuté aux Etats-
Unis il y a une dizaine d'années.
Quelques-uns des postes fabriqués
étaient exposés au pavillon de Bell
Canada lors de l’Expo 67. Depuis un
an la ville de Pittsburg possède
déjà un service commercial de vi-

déophone et on prévoit que 26
villes canadiennes seront dotées
d’un tel système vers les années
78. Au Canada. on prévoit un servi-
ce commercial vers 1975 à Mont-

réal, Québec, Ottawa et Toronto
et le nombre de postes en service
devrait atteindre 100.000 en 1980.

Les multiples services du
vidéophone

Il y a bien sûr la communication
audiovisuelle normale. Dans les
conversations d’affaires l’on peut
ainsi voir et apprécier les réactions
de son interlocuteur et juger de
l'impact de ses arguments. Dans
cette même ligne de pensée. l’on
conçoit aisémentl’appel-conférence
pouvant regrouper jusqu’à 12 per-
sonnes et dont l’utilisation tant
scientifique que commerciale saute
aux veux. Les personnes partici-
pant à la réunion -verront sur leur
écran l’image de celui qui parle: ce
dernier verra la personne qui a
parlé immédiatement avant lui. En
dirigeant l'objectif de la caméra vers
une table ou un tableau. l’on peut

ainsi transmettre à distance des
données chiffrées. des bilans. des
états de compte. des graphiques. etc.

Mais il v a plus. au moyen d’un
appareil annexe du type xérogra-
phique. l'on va pouvoir obtenir
des copies des documents vision-
nés par le poste vidéophonique.
Enfin. l’application la plus impor-
tante consistera à utiliser le vidéo-
phone comme terminal de votre
service d'informatique. Ici les pos-

sibilités sont variées. Le mêmeap-
pareil pourra servir à la communica-
tion audiovisuelle habituelle. à la
communication de groupes, au sys-
tème de conférences, à la transmis-
sion de documents: enfin par le
biais d'un relais à l’ordinateur. il
vous permettra de retrouver des
statistiques et de les manipuler si
besoin en est.
Pour utiliser un ordinateur en

temps partagé au moyen de la télé-
informatique. il faut présentement
un contrat pour avoir un terminal

ou un téléimprimeur: une ligne té-
léphonique (de la compagnie Bell
ou d’une société de télécommu-
nications): un troisième contrat en-
tre le client et la société exploitant
l’ordinateur. I] faut souvent d'au-
tres contrats selon les services de-

mandés, cotes de bourse: etc. Le
vidéophone vous permettra éven-
tuellement. grâce à un seul con-
trat, de faire affaires avec plu-
n’ont même pas à vous connaître.
Il suffira que votre crédit soit établi
auprès de la compagnie de télépho-
ne. Celle-ci sera facturée par votre
fournisseur et vous ne recevrez
qu’une seule facture. pour la loca-
tion du vidéophone. pour le temps
loué de l’ordinateur ou même en
principe pour la marchandise ache-
tée.

 

à dicter.

à enlever.

pendantque, de

Mais pourvous,c’est une nouvelle
merveilleuse! Le “Thought Tank”
peut, littéralement, réduire de 38% le
temps nécessaire au traitement de
votre correspondance.

Finis les changements de bandes
ou de rubans d’un appareil à l’autre,
fini le maniementd'appareil à dicter ou
à transcrire. I] n'y a rien à insérer ou

Survotre bureau, un appareil
semblable à un téléphone. Sur le
bureau devotre secretaire. un petit
récepteur avec un voyant lumineux

Quelque part entre les deux, le
mémorisateur: notre “Thought Tank”!

Désque vous commencez à dicter,
le voyantde l'appareil de contrôle
s'allume. 12 secondesplustard,
votre secrétaire commence

à taper votre message

 

comme un aide-mémoire de tousles

instants, 24 heures par jour.
Toute idée qui vousvientà l'esprit

...memo,lettre, réflexion personnelle,
rendez-vousà rappeler, achat de
billets de théâtre, et que sais-je, vous
pouvez les confier au “Thought Tank”

Vous pouvezlui transmettre vos

  
  

 

  
  
  

 

  

  

  

         

  

  

Attention
SM!

Dictaphone présente son “Thought Tank” un
nouveau type de mémorisateur continu qui surpasse
tous les appareils à dicter qui vous sont familiers.

Le “Thought Tank” n’annonce
rien de bon non plus pour Philips,
Stenorette, Stenocord, Assmann et
tousles autres fabricants d'appareils bureau.

pas ouvert.
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sur le bureau de votre secrétaire. Ainsi
avertie,celle-ci n'a plus qu'à transcrire
votre message dès son retour au

Ouencore,vousallez prendre
l'avion de 7 heures du matin. Vous
voudriez communiquer d'urgence
avec votre bureau, mais celui-ci n'est

Vous appelez simplementle
“Thought Tank} d’une cabine téle-

phonique, et votre communication
parvient au bureau de votre secrétaire,
prête à être transcrite.

Ce ne sont là que deux des
manières dontle “Thought Tank”
peut mémoriser vos idées et en
accélérerla transcription.

Vous pouvezraccorder à peu de
frais jusqu’à six postes de dictée dans
votre bureau à un sal “Thought Tank”

Decette seule manière,
celui-ci pourrait épargner

des milliers de
dollars à votre

entreprise.
Ce qui votre côté, vous

continuezà dicter.
Avant que

vous n'ayez
fini de
dicter
une
deux-
ième

lettre, la
premiere
vousest présentee,

prête à signer.

Comme méthode de dictée, on
n’a rien inventé de plus simple,
jusqu'ici. Mais ce n’est pas tout. Vous
pouvez utiliser le “Thought Tank”

Dhtagtionn er Th ge Dard ane on sem pes dipses doe De tahoe Coa yo

  
  

    

  

  

 

idées à l’aide
de n'importe quel télé-

phone extérieur, en y ajoutant un
simple dispositif peu coûteux.

Vousêtestranquillement chez
vous, quand une idée subite vousvient
à l'esprit. Pas besoin dela griffonner
sur un bout de papier. Vous décrochez
votre téléphone et communiquez avec
le “Thought Tank”

Celui-ci fait s'allumerle voyant

nous amene a la
question du prix.

Le “Thought Tank” de base coute
moins cher qu’un appareil à dicter et à
transcrire de la plupart des marques.
Etsi vousle préférez, vous pouvez
louer un “Thought Tank” à compter
d'un dollar par jour seulement.

Pensez-y: un dollar par jour!
Voila certes une grande nouvelle

pour une entreprise comme la votre. A
moins que vous ne soyez vous-même
fabricant d'appareils à dicter ordinaires!

S1 vous desirez une demonstration gratuite, dans vos
bureaux. d'un "Thought Tank!" telephonez simplement au
bureau ouau concessionnaire Dictaphonele plus proche

(Consultez les Pages jaunes } Ou Communiquez
directementavec la Dictaphone Corporation Limited.
2055. rue Charter, Dorval PQ.(514)631 4583

®Dictaphone T201RF

Les Affaires. lundi 18 septembre:1972
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Le Groupe d'étude surla téléinformatique a publié son rapport:
 

“L'arbre de vie” … ses racines sont à l'étranger et le Canada
encore dans

Le ministre des Communications,
M. Robert Stanbury, a rendu public
le rapport du Groupe d'étude sur la
téléinformatique au Canada. Ce
rapport a pour titre ‘‘L’arbre de
vie”; ses recommandations pour-
raient influencer profondément
l’avenir de ce domaine d’activité
canadienne.
Créé en novembre 1970, le Grou-

pe d’étude avait pour mission d’a-
nalyser l'importance grandissante,
constatée par la Télécommission.
de la téléinformatique (mariage des
ordinateurs et des télécommunica-
tions) dans tous les secteurs de la
vie sociale et économique du Cana-
da.

Selon le Groupe d’étude, “l’accès
à distance aux ordinateurs est non
seulement une nécessité pourles en-
treprises de moyennes ou de gran-
des dimensions, mais il devient es-
sentiel à leur efficacité et par con-
séquent à leur position concurren-
tielle sur le marché national et ex-
térieur”’.
M. Stanbury a fait remarquer que

les vues du Groupe d’étude ne re-
présentent pas nécessairement cel-
les du Gouvernement et de son Mi-
nistère.

C’est le Dr Hans. J. von Baeyer
qui a assumé la direction générale
du Groupe d’étude composé de
quelque 30 experts venant des mi-
lieux gouvernemental, universitai-
re et de l’industrie. Le rapport se

l'ombre
fonde, en partie, sur les 200 mé-
moires que des utilisateurs et four-
nisseurs de services informatiques
lui ont présentés.

L'hommes'intègre-t-il dans le circuit ?
Quelle quesoit l’orientation des progrès, il est permis de croire queles

ordinateurs et les télécommunications auront des répercussions profondes
sur les particuliers et l’ensemble dela société.

Qu'est-ce que la téléinformatique pour le citoyen moyen? Pourles uns,
C’est un processus asservissant dans lequel l’homme deviendra l’objet de
toutes les fantaisies d’un ordinateur géant. Pour les autres, au contraire, un
outil qui libérera l’humanité des tâches fastidieuses et monotones.

Selon le Groupe d’étude, ‘ces deux situations sont également improba-
bles, si l’on considère l’utilisation de la téléinformatique au cours de la
dernière décennie comme une indication sûre de ce que l’avenir nous ré-
serve”.

En 1960, la téléinformatique était un secteur assez négligeable. Aujour-
d’hui, elle est devenue une des plus importantes industries canadiennes.

Ce secteur assure quelque 40,000 emplois. Un nombre similaire de gens
travaillent dans la fourniture de biens et services informatiques. Son revenu
total en 1971 était estimé à $592 millions; la valeur des ordinateurs installés
avaient un taux de croissance de 18% par année. Enfin 3,600 ordinateurs
étaient en service au Canada.

Ce sont les entreprises de grande dimension, l’industrie et le gouverne-
ment qui ont été les premiers utilisateurs de la téléinformatique. Aujour-
d’hui, on voit de plus en plus le marché de la petite entreprise et des pro-
fessions libérales l’utiliser; demain elle pourrait s'installer dans les ménages.

Les effets de cette technologie surl'individu et la société sont difficiles
à prédire. Ils demandent une nouvelle perception des choseset laissent pré-
voir des changements profonds, notamment dans notre mode de vie, dans
notre façon de faire les choses et dans nos institutions sociales. Son expan-
sion croissante nous réserve un avenir fascinant.

de santé, une méilleure éducation
et, peut-être, une société sans nu-
méraire.
Le Groupe d’étude est d'avis que
 

 

toutes ces réalisations sont du do-
maine du possible: leur introduction
dépendront toutefois de la disponi-

La téléinformatique offre de gran-

des promesses, affirme le rapport,
notamment de meilleurs services

bilité de capitaux et de l'acceptation
de ces services parle public.
Les applications de ces techniques

nouvelles poseront toutefois de
nombreux problèmes au pouvoir
public: des problèmes juridiction-
nels, de désuétude, de remplace-
ment de la main-d’oeuvre et de dé-
finition des priorités.
Les politiques qu’il propose aux

gouvernements se fondent sur la né-
cessité de consolider l’entreprise
canadienne dans le domaine de la
télé-informatique. grâce à un cli-
mat favorable à la concurrence. Le
Groupe d'étude recommande donc
que ‘‘la téléinformatique soit pro-
clamée domaine clé d’activité in-
dustrielle et sociale et que des me-
sures soient prises pour renforcer
l’entreprise dans ce secteur”.
Vu l’importance grandissante de

ce secteur, le Groupe d’étude esti-
me opportun qu’un Centre coordon-
nateur soit créé au sein de l’admi-
nistration fédérale. pour agir dans
le domaine des compétences fédéra-
les et établir, de concert avec les
provinces et le secteur privé. une
politique nationale de téléinforma-
tique.
Plus précisément. le Groupe d’é-

tude recommande:
— Que ne soit crée, à l’égard des

organisations, aucune restriction à
l’accès au secteur de l'informatique
commerciale, sauf s’il devrait en ré-
sulter des pratiques anticoncurren-
tielles auxquelles on ne peut remé-
dier dans le cadre des lois d'ordre
général concernant la concurrence

au Canada. ou s’il s'agissait de do-
maines où les intérêts du consom-
mateur doivent être protégés par
une réglementation particulière :
— queles sociétés exploitantes de

télécommunications du ressort fé-
déral soient autorisées à dispenser
des services commerciaux d’infor-
matique par l’entremise d’unefilia-
le non réglementée.
— que les banques à charte qui

désirent exploiter des services com-
merciaux d'informatique soient te-
nues de limiter leur activité aux ser-
vices se rattachant aux opérations
de banque:
— que les sociétés non exploitan-

tes soient autorisées à interconnec-
ter de l’équipementde télétransmis-
sion de données et à sous louer les
installations qui leur sont louées par
les sociétés exploitantes, sous ré-
serve des conditions qu’imposerait
l’organisme approprié de régle-
mentation.
— que le Gouvernement joue un

rôle coordonnateur dans la planifi-
cation et la mise en oeuvre d’un ré-
seau de télécommunications fondé
essentiellement sur les réseaux des
sociétés exploitantes et propre à
assurer la souplesse, la diversité, la
rentabilité que supposent des ser-
vices informatiques dispensés dans
l’ensemble du Canada et la compta-
bilité avec les réseaux étrangers.
La situation canadienne se résu-

me, très sommairement de la fa-
çon suivante:

{Suite à la page 33)
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Pour faire suite à la publication, en novembre 1971,

du Tome 1 de l’oeuvre conjointe de Mes Martel,

la parution du Tome 5 tait de ce volume un outil
indispensable comme le souligne Me Yves Caron,
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dans sa préface, puisqu'il aborde de

ouchent encore de plus prés les problémes de
roit substantif que soulével

avant publication afin d'y incorporer|

ujets qui

ompléetement revis
hangement

récents qui furent apportés à la Loi sur les Corpofation
canadienneg, On y retrouve également une Table de
Concordance relative à ces changements, un index

des principaux arréts expliqué
couvrant les 2 Tomes.

Le contenu du Tom

t un inde

portertsu

le Conseil d'administration, les pouvoirs, rôles,

devoirs et obligations des administrateurs.

IuR

$12.00

Tome 1 ($12.00) Tome 2
P.S.L. (C.O.D } $1.00 d'extra

Nom

Tome2

$12.00
Veuillez m'expédier.. ... volumels) intitulé(s):

"Les aspects juridiques de la compagnie auQuébec”

($12.00)

 

Adresse
 

Ville

Paiementinclus: $ 
Prov.

Expédiez PS.L.{COD)$%
Adresser à Publications Les Affaires Inc.
635 est, boul. Henri-Bourassa Montréal 357. Qué.

FE 
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Ameublement de bureau : le fonctionnel n'empêche
pas l'agréable

Les nouveaux ameublements de

bureau 4900 de Steel Equipement
La série 4900 d’ameublements de

bureau vient d’être conçue par
Steel Equipment pour répondre à
la demande de meubles profilés.
Des éléments profilés pouvaient
jusqu'à maintenant s'ajouter à
frais supplémentaires à la série
3900. tout en maintenant un coût

total compétitif avec les produits
concurrents. Aujourd’hui, la com-
pagnie offre une nouvelle série, la
4900, sur la même base de coût que
la 3900.

Le ‘‘Groupe paysager 4900” offre
la possibilité de rendre les éléments

Apogée 01 de

Leig Jacobson Ltd.

»,

 

   

affleurants comme les pieds chro-
més, les panneaux dissimulateurs
et la suspension mobile pour les
tiroirs-classeurs partie intégrante
de la conception totale. parvenant
ainsi à un ensemble de lignes profi-
lées agréables à l’oeil. Ainsi, la
saillie supérieure n’est que de 1/8
de pouce et les panneaux verticaux
sont au ras des pieds recouverts d’un
chrome finement poli. Le même
principe s'applique aux tiroirs dont
le panneau frontal est à bords bi-
sautés de trois côtés.

La série 4900 a été conçue pour
permettre au client qui le désire de
n’acquérir d’abord que le pupitre à
double caisson à lignes profilées.
À compter de ce meuble,il peut en
ajouter une grande variété d’autres
qui lui permettront d'obtenir un
effet paysager.

I] suffit d’un coup d’oeil d’ensem-
ble pour réaliser les possibilités du
‘Groupe paysager 4900”. On y trou-
ve des pupitres à colonne simple ou
double avec choix complet de di-
mensions et de tiroirs-classeurs.
Chaque pupitre possède un récep-
tacle pour stylos particulièrement
utile à la secrétaire. Il est égale-
ment fabriqué avec ou sans table à
dactylo. Celle-ci peut être d’un
côté ou de l’autre.

Les crédences modulaires sont
fabriquées avec tiroirs de profon-
deurs variées. Ce groupe comprend
également des classeurs mobiles et
des meubles amovibles pour la ma-
chine à écrire ou la rédaction. Men-
tionnons aussi, parmi leurs autres
caractéristiques, les tiroirs profonds,
les aménagements à double caisson
les serrures, les tiroirs à papeterie

et les tiroirs-notes.

Tous les meubles du ‘Groupe
paysager” sont disponibles avec
dessus en plastique laminé dans une

 
variété de 24 couleurs décoratrices
incluant des teintes de rouge, jaune.
blanc. noir et autres. Les chaises

sont également fabriquées dans un
vaste choix de modèles et de cou-
leurs assorties.

 

 

Et pourquoi pas du style?
Pour le directeur qui aspire au

confort artisanal d’autrefois pour
son milieu de travail, Futuric Office
Furniture Distributors Ltd. a re-
trouvé le style rêvé avec sa ‘Série
Traditionnel”.
En effet, il est juste de dire que le

pupitre Traditionnel de 72” x 36” de
Futuric serait aussi convenable dans
le plus chic living-room que dans le
plus haustère bureau de directeur
du cinquantieme étage du plus
nouveau building du centre-ville.
Les chauds reflets du merisier

dontil est fabriqué sont mis en va-
leur par des incrustations grené-or
en simili-cuir et par des poignées en
cuivre jaune. La solide structure de
merisier se distingue par ses surfa-
ces finement sculptées par d’habi-
les artisans européens.
Le devant du pupitre ‘‘’Tradition-

nel” se caractérise par une ouver-
ture arquée pour les genoux. ses
sept poignées de tiroir et ses deux
tablettes escamotables. On peut se
procurer un fauteuil assorti chez Fu-
turic.
Un dépliant

20 -S

illustré, donnant

plus de détails sur ce nouveau gen-
re de meubles du bureau pour di-
recteur, est disponible chez Futuric
Office Furniture Distributors Ltd.,

 

708 ouest, rue Notre-Dame, Mont-
réal 101, 781 ouest, rue King. To-
ronto 139, ou 969 ouest, rue Somer-
set, Ottawa KIR6RS.

Découvrez un grand
nom dans les

calculateurs électroniques:

  

  

  

  

  

$599.00
14 COLS
NOIR ET ROUGE
MEMOIRE
CONSTANT

  

—nny
Bp

MODÈLEICC-808-D

|

MODELE ICC811 Pix.
Entièrement portative Ecran 8 cols

Grand écran 16 cols 8/8
Constant sur multiplication et division

Fonctionne sur AC ou 4 piles format
standard "C”
Adapteur et étur inclus

Résultat négatif

Système décimale flottante
Calcul à chaine
Constant
Compact 8 x 4 x 1 4

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

7035, Ave du Parc — MTL 303 — Tél :      
  270-1147  

57)
~~

Somes   
 

DASCO DATA PRODUCTS LTEE
1 ER 3333 est boul. Métropolitain
Lun Suite 507
DSS Montréal 455, Québec

nn ME (514) 729-2817-8

LES ACCESSOIRES POUR L'INFORMATIQUE TELS

— BANDES "GRAHAM MAGNETICS”
— DISQUES ‘ATHANA”
— RUBANSDE PAPIER
-— RUBANS À ENCRE POUR IMPRIMANTES,ETC.
— COUVERCLES ACCOUSTIQUES

AUSSI, POUR L'ENTREPOSAGE OU LA MANIPULATION
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— DISQUES MAGNETIQUES
— MICROFILMS
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(DEMANDER NOTRE CATALOGUEDE 128 PAGES)
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Entretien des bureaux :
 

L'UIESet les réguliers
t

souhaiteraient pouvoir

“nettoyer” la profession
par Alain Gerbier

Sans doute sommes-nous suffi-
samment blasés pour ne plus nous
étonner de trouver chaque matin
un bureau propre. bien rangé. un
bureau que l’on a abandonné la
veille enfumé, jonché de papiers
noirçis et dont on a - témoignage
d’un travail acharné - bouleversé
l’harmonieuse ordonnance. Cu-
rieux phénomène que l’on trouve
tout aussi naturel que la succession
du jour et de la nuit. Curieux phé-
nomène qui apporte quelque cré-
dit à ce conte allemand qui prétend
que de petits lutins travaillent pour
nous à la lueur des chandelles. à
condition qu’on neles regarde pas.

Dansla réalité des choses, les em-
ployés de service sont ces lutins
besogneux. Qui sont-ils? Que
font-ils? Que veulent-ils?
L'armée des nettoveurs entre

en action dès la tombée du jour. Le
contigent des femmesest le plus im-

le ‘‘gros ménage’. Leurs horaires
sont sensiblement plus chargés que
ceux de leurs homonymes fémi-
nins: de 8 à 9 heures par nuit cinq
fois par semaine. En retour ils tou-
chent dans la plupart des cas le sa-
laire minimum ou, quand ils sont
syndiqués de $2 à $2.50.
Dans cette profession les grèves

sont rares: la plus récente et la plus
importante à ce jour est celle qui
l’an passé a touché les services de la
Place Ville-Marie. Les revendica-
tions portaient sur les salaires et
surles libertés syndicales. Elle dura
un mois.

Il est difficile pour les syndicats
de mener une action concertée. A
cela plusieurs raisons. Des pressions
sont exercées sur le contracteur.
S'il accorde une augmentatiun de sa-
laire. il perd son contrat

Les services d'entretien cons-
tituent le milieu idéal’ pourles im-

URIE SIMPLE
PRESSION
DU DOIGT...
TOUSVOS
DOCUMENTS
DEFILENT
SOUSVOS  

Finies les fastidieu-
ses recherches dans
les dossiers! Finies

» les pertes de temps!
R Le système Mira-

code II de Kodak vous permet de faire défiler vos documents
à vitesse d'ordinateur et de retrouver en quelques secondes
celui que vous cherchez. Ainsi, vous pouvez rassembler les
informations nécessaires à un rapport complexe, en obtenir
une copie électrostatique par simple pression sur un bouton,
puis les reclasser instantanément, sans risque d'erreur ni
de perte.

Le système Miracode II a classement automatique permet de
mettre à jour, d'augmenter, de réviser l'information, tout aussi
facilement, tout aussi rapidement. De cette façon, vos archives
sont consultables, entièrement et instantanément. Toute une
gamme d'appareils périphériques sont à votre disposition
pour adapterle système Miracode II à vos besoins. Ainsi, vous
pourrez consulter tous vos documents, d'une simple pression
du doigt, quel que soit votre domaine de travail. Découvrez
tous les avantages du système 'Miracode II, si économique,si   

portant. La plupart d'entre elles
sont des mariées ou relativement

minuit. Emplovyées par le gouverne-
ment. elles ont à couvrir 8,000
pieds carrés: sous l'autorité d’un
contracteur exigeant. elles peuvent
se voir confier jusqu'à 16.000 pieds

carrés!
Aux hommes sont dévolues les

migrés. Ceux-ci acceptent des sa-
laires très bas et sont difficilement

Service et les professionnels souhai-

tent obtenir au plus vite un décret

semblable à celui de la construction.

Un décret qui leur permettrait d’é-

liminer les travailleurs trop mar-
ginaux et d'obtenir une standardi-

sation des salaires. requête à la-
quelle les contracteurs ne seraient  facile d'emploi. Remplissez et postez le coupon ci-dessous.

MIRACODE II est une marque déposee appartenant à Kodak Canada.Ltd.

 

Kodak Canada Ltd..
Division Systèmes Micro-Information,
2, place du Commerce, lle des Soeurs,
Montréal 201, P.Q. Tél: (514) 761-3481

Systèmes de microfilmage Kodak

âgées et reviennent sur le marché accessibles aux svndicats puisqu'is P™ "mm a En ES ED ES SED ED ED SE ED SSEEE2

du travail par nécessité ou par ne parlent ni français ni anglais. ; ,
… goût, pour répondre à un impé- Ce groupe est formé. par ordre i Veuillez m'envoyer votre documentation sur: i

rieux besoion d’activité. d'importance, de Grecs. d’Italiens 1 a Le système Miracode I. I

Seules les tâches légères leur et deDece groupe d'étran i] O Les collogues sur les systèmes de microfilmage Kodak. i

sont confiées: Epousseter, vider aan : rasion- O La brochure Kodak “Management of Information”
cendrier et poubelles constitue leur &€rs. les travailleurs occasion: 1 g |

lot quotidien. Leur rétribution? - nels qui appliquent l'adage ‘c est i Nom Titre 1

Pour la majorité le salaire mini- en vadrouillant que l'on devien I i

mum. pour celles qui sont affiliées vadrouilleur . maintiennent une Compagnie... _ _-_ _

à un syndicat $2.50. situation particulièrement confuse Il 1

Leur “journée” débute généra- et difficile à améliorer. L'Union i Adresse  _.. i

lementà 18 heures et prend fin vers Internationale des Employés de I Ville _ Province i

I I
I )
I )
! I

i
L Jtâches réputées ‘‘dures . Ce sont

eux qui lavent les planchers et font pas — à priori — hostiles.
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Le mini-calculateur 1008 de Singer
Le Mini calculateur 1008 de la une livre additionne. soustrait,.

compagnie Singer. division des ma- multiplie et divise grâce à ses cir-

chines de bureaux, allie une puis- cuits miniaturisés de type LSL

- 1972, année des calculatrices

de poche
Hewlett Packard HP 35

La Compagnie Hewlett-Packard
annonce l'introduction sur le mar-
ché de sa nouvelle calculatrice de
poche, Modèle HP 35.

Cette nouvelle calculatrice est
étudiée spécialement pour un usa-
ge très étendu comprenantle génie,
les statistiques, les mathématiques.
l’éducation. les affaires et les finan-
ces. La livraison au client est com-
mencée depuis avril 1972.

La calculatrice HP 35 pèse seule-
ment 9 oz. (255.15 gr.). Cet instru-
ment. alimenté par batteries.
peut être décrit comme “‘une règle
a calcul électronique à grande vi-

tesse avec une mémoire. La HP 35

ne ressemble à aucune autre calcu-
latrice de poche, puisqu’elle offre
de nombreux avantages rencontrés
auparavant seulement dans les mo-
dèles de table, d’un prix beaucoup
plus élevé. La HP 35 coûtera moins
de $500.00. Toutes les fonctionstri-
gonométriques et logarithmiques.
racines carrées, additions, soustrac-
tions, multiplications, divisions et
plusieurs autres opérations, peuvent
être effectuées sur la HP 35 en une
fraction de seconde. Chacune de
ce opérations se fait par une sim-
pie pression sur l’une des 35 tou-
ches.

La HP 35 ne requiert pas l'usage

tiels lors

des tables trigonométriques ou y
logarithmiques, les fonctions sinus, * Ps
co-sinus, arcs et autres son calcu- ; Ameublement de Bureau EAION
lées intérieurement lorsque la a Salles de conférence

touche correspondante est pressée. pomhal,ALLLye selles de ropes

La HP 35 a un ‘réseau fonction- Pour plus de reMseignements sur tous les stylos Parker (stylos à bille. à Cafeterias

nel” de 4 registres, plus un ‘‘regis- B mine et ensembles de bureau),retournez ce bon à: | Accessoires de b

tre librairie d’information”’ qui con- I Frank A. Hitchin, Parker Pen Co., s de bureau

tient toutes les constantes. Le ‘‘ré- 9 Codeco Court, Don Mills, Ontario I Couvre-plancher et draperies

seau fonctionnel” retient les résul- [| NOM:serrer erenmeente encenene sereenneeteeneeneee i

tats partiels au moment de l'opé- COMPAGNIE:

_.......…….…….<crrccrreceesecernarreanee

cessera enrreneeee

ration et les rapporte automatique- : AQFESSE:eevee ooo

eee

eterà Sea eeereneen sets ns I Vertes par Contrat EATON

ment lors d'un usage ultérieur. Ce- Ville:
I i

Gi élimine l'usage de notes ou la g Tl. : 32 efffel place bonaventure montrealque.

réintroduction des résultats par- PROVINCE:LL... eee eee eee eee eteeetean …

d'opérations-chaînes. Lucsu cusenoneuuu=ud 842-9331 loc 501

22-S

 
telles que la somme de produits ou

le produit de sommes.

Les réponses apparaissent auto-
matiquement sur le tableau de pré-
sentation composé de diodes photo-
émettrices. lui aussi fabriqué par
Hewlett-Packard. La présentation
offre jusqu’à 10 chiffres rouges vifs,
plus 2 chiffres pour les exposants et

les signes appropriés. La HP 35 pré-
sente soit un point décimal automa-
tique. soit une notation scientifi-
que pour les nombres très grands ou
très petits. Les zéros à droite du
dernier chiffre décimal sont effa-
cés pour une lecture plus commode.

Comme de plus grandes et plus
coûteuses calculatrices, la HP 35 a
une précision de 10 chiffres et est
capable d’opérer avec des nom-
bres aussi petits que 1 x 10-99 ou aus-
si grands que 9.999999999 x 10-99
(soit presque 1 suivi de 100 zéros).

Hewlett-Packard, qui est déja
une des premières maison dans le
domaine de la calculatrice et de
l’ordinateur. et qui a vendu plus de
10,000 calculatrices de bureau et
3,000 ordinateurs à travers le mon-
de, offre maintenant uneligne com-
plète de machines à calculer. Grâce
à la HP 35, on peut passer du modè-
le scientifique de poche au modèle
de table à programmes interchan-
geables et aux ordinateurs d’usage
général, au système à abonnés avec
possibilités de langages multiples
et de programmes multiples.

La nouvelle calculatrice est li-
vrée dans un étui de voyage solide
avec une housse de cuir souple, un
bloc-batteries, un adapteur à cou-
rant alternatif et chargeur de bat-
teries. des étiquettes en feuille d’a-
luminium pour inscrire le nom du
propriétaire et un manuel d’instruc-
tions. Un bloc-batteries supplé-
mentaire peut être obtenu sur de-
mande, La HP 35 est fabriquée par
la division Hewlett-Packard Advanc-
ed Products. 10900 Wolf Road, Cu-
pertino, Californie.

 
Mesurant 5 par 7 pouces, le Mini

1008 possède une grande puissance

{Suite à la page 33)

sance maximum de calcul à une di-
mension infime de l’appareil. Ce
calculateur d’un poids inférieur à

 

 

 

LES STYLOS PARKER
et aucun autre stylo ne vaut un Parker.

Voici une nouvelle façon de personnaliser notre publicité:

le symbole de votre compagnie sur un stylo de

classe. La manière la plus élé-

gante et la plus utile de rappeler
votre firme ou votre produit.
Possibilité de: argent

massif, doublé or 12

carats ou acier inoxy-
dable dépoli.

 

  

 

  

ENTRETIENNENT
L'AMITIE...

  

      

  

 

  

 

BUREAU GENERAL
SALLE DE CONFERENCE

BUREAU EXECUTIF
HALL D'ACCUEIL

Papeterie et Ameublement de Bureau Inc.

8815 ave Du Parc, Montréal 11, Qué.
Téléphone: 387-6261   
 

 
Groupe Design EATON
Concept

Planification

Environnement
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olution aux problèmes de

documentation : la

icro-publication
Monsieur R. Louis Christie, pré-
dent et directeur général de KO-
AK CANADA LTD. a déclaré ré-

Et M. Christie de poursuivre:
“Les nombreuses sociétés qui font
présentement usage de la publi-
cation sur microfiim n’ont qu’à
s’en féliciter. D'autres sociétés hé-

 

 

120 et 140 allaient donner une im-
pulsion accrue à la micropublica-
ion tant générale que spécialisée.
Au cours d'une conférence de

presse. M. Christie a soulignée le fait

que le développement rationnel de
da micropublication se trouvait ra-

nti par une suite d'un manque

appareils de lecture pratiques et
un maniement facile. Les deux
ouveaux appareils KODAK. qui ne

‘diffèrent que par l’étendue de leur

>

pouvoir de grandissement. vien-

nent combler cette lacune.

Et M. Christie d'ajouter: ‘Les
Méditeurs de revues universitaires

“ “et scientifique. de documents de

Référence. de manuels de régie in-
mterne. de bulletins divers. etc peu-
vent profiter amplement des avan-
ages multiples que leur offre l'in-
dustrie du microfilm.”

“Prenon l'exemple suivant pour
ustrer l'aspect économique du
robleme’. poursuit M Christie.

à Une seule carte-index ou micro-
diche de 4 x 6 po pourrait aisément
ontenir tous les numéros d’unere-
ue mensuelle de 325 pages parus
depuis dix ans. L'éditeur pour-
ait reproduire à volonté et à un prix
dérisoire des numéros perdus ou
Égarés à partir du microfilm origi-

 

‘élever à plus d'un dollar par nu-
éro. l'envoi d'un équivalent de

000 pages de cette revue sur micro-
iche ne couterait que 8 cents. Dans

cas de milliers d'envoi, dont
ombre d'entre eux à l'étranger ou
ar livraison expres. l'économie
téalisée devient considérable.

M. Christie a souligné également
s avantages appréciables du svs-

teme pour les sociétés qui publient
{Un grand nombre de documents des-

ÿ . ‘Îinés à leurs services de vente et
5° -@entretien. La micropublication

| - ’Ebnstitue un moven peu coûteux
:, ‘Àla disposition de telles sociétés

Our la production massive et l'en-
+ postal des manuels d'entre-
tien. Et la micropublication peut
vraiment constituer la solution idéa-
le dans le cas de fabricants d'appa-
Teils qui doivent publier d'innom-
brables brochures et documents.
destinés à tenir leurs vendeurs au
gourant des utilisations nouvelles

île la disponibilité des pieces de re-
hange ou des changements surve-

us dans la fabrication des pro-

  
    

   

   

 
sitent encore à recourir au système,
souvent par suite de l'absence des
moyens de lecture rapides au bu-
reau. au laboratoire. ou même en
voiture. Les nouveaux appareils de
lecture pour microfiches EKTALI-
TE ont été conçus spécialement
pour faciliter l'examen microfilm
plus simple et plus économique.”

Ces nouveaux appareils seront
fabriqués a Toronto. KODAK CA-
NADA a récemment augmenté sa

capacité de production de microfi-
ches pour faire face a une demande
accrue dans le domaine de la mi-
cropublication au Canada.
On peu obtenir de plus amples

renseignements au sujet de ces
appareils en s'adressant à la Divi-
sion des Systemes de microinforma-
tion de la société KODAK CANADA
Ltd.. 3500 Eglinton Ave. W.. Toron-

to 15. Ont.
(Nota: KODAK et EKTALITE

sont des marques déposées.)

Machine à
écrire à carte

magnétique
La Division Matériel de bureau

d’IBM Canada Ltée a annoncé une
nouvelle machine à écrire qui possè-
de à elle seule les caractéristiques
suivantes: espacement proportion-
nel, interchangeabilité de la tête
d’impression et efficacité de la frap-
pe automatique.
On l’appelle la machine à écrire

“Exécutive’” IBM a carte magnéti-
que. Cette machine qui vient s’a-
jouter au matériel de Traitement
des mots est dotée d’un système
d’espacement à neuf unités. Ce
systeme permet d’obtenir six lar-
geurs de lettre afin de donner a cha-
quelettre de l’alphabet la dimension
qui convient. Par exemple. les
lettres minces — l” ou ‘J” —- ont
un espacement de 4 unités, tandis
queles plus larges — ‘“M’’ ou “W’—
en ont un de 9.

Il en résulte que toute la corres-
pondanceet tous les autres travaux
dactylographiques préparés sur cet-
te machine a écrire ont une présen-
tation identique à celle que l'on
obtient avec un équipement de com-
position. (En général. tout le mon-
de reconnait que la frappe à espa-
cement proportionnel permet une
meilleure lisibilité et est également
plus harmonieuse qu'une frappe cou-

rante.)

Pour le moment. cette machine
à écrire offre un choix de neuf sty-
les de caractère interchangeables
en anglais. dont quatre s'accordent

à ceux que la machine à écrire
‘Exécutive ’ IBM. bien connue.
met à notre disposition.

Il existe huit stvles de caractère

en français.

La machine a écrire ‘’Exécutive”’
IBM à carte magnétique présente
un certain nombre de caractéristi-
ques nouvelles et est munie de dis-
positifs nouveaux qui feront gagner
du temps à votre secrétaire. Ce sont:

- Touche de soulignement à ré-
pétition automatique: une seule
instruction commande le souligne-

Olivetti

Une calculatrice imprimante
électronique
La Logos 245 Olivetti, calculatrice imprimante électronique, possède une
touche de pourcestage programmée qui permetle calcul automatique des
pourcentages à ajouter ou à retrancher, et imprimant le montantrelatif et
le nouveau montant net ou brut. La machine effectue les quatre fonctions

arithmétiques fondamentales, fait les calculs en millisecondes et imprime
toutes les entrées ainsi que les résultats sur bande de papier perforée à la

 

vitesse de 30 caractèresà la seconde.

La Logos 245 Olivetti est une cal-
culatrice imprimante électronique
de bureau conçue pour effectuer
cinq opérations principales: les
quatre fonctions arithmétiques fon-
damentales et une microséquence
programméepour calculs directs de
pourcentage. La nouvelle machine
possède un registre d’accumulation
avec une capacité de 16 chiffres.

plus le point décimal et le signe

calcul automatique des pourcenta-
ges à ajouter et à retrancher impri-
mant le montant relatif et le nou-
veau montant net ou brut.
Tous les calculs sont effectués en

millisecondes et toutes les entrées
ainsi que les résultats sont impri-
més accompagnés de symboles d’i-
dentification sur bande de papier
perforé à la vitesse de 30 caractères
à la seconde.

 

“moins” algébrique. Les facteurs
constants peuvent étre enregistrés
et les produits et quotients peuvent
être accumulés automatiquement.

Cette claculatrice imprimante
électronique est une machine idéale
pour la facturation. La touche de
pourcentage programmée permet le

La logique décimale de la Logos
245 permet l’entrée à point décimal
flottant et une sortie à point décimal
fixe lequel peut être réglé sur sept
positions différentes et sur zéro. La
machine est aussi équipée d'un sé-
lecteur à trois positions( zéro. cinq
et neuf) pour arrondir.

 

ment à répétition automatique
d'un seul caractère. d'un mot.
d'une expression ou d'une ligne
complète.

- Centrage automatique: pen-
dant l'enregistrement. il suffit de

deux instructions pour assurer le
centrage automatique d'une ligne au
momentde la reproduction.

- Une touche de recul à mémoi-
re: la valeur unitaire de chaque

{Suite a la page 32)

 

Ouand vous téléphonez on s'occupe de vous

Allo, Paris...
Les affaires ça se discute

 

  

  i.

Exemples de bas tarifs”
. 241 2. . = CT
pmédiatement. Le téléphone est rapide et efficace. Grande-Bretagne $ 9.00 France $12.00
Lt 11 ne coute pas cher. .

A votre service parl'entremise de votre Japon $12.00 Australie $12.00
compagnie de téléphone, La Société canadienne
de télécommunications transmarines.

* Appel de personne à personne durant les heures de bureau, Tarifs moins élesés pour de nombreux pays de 17h. à Sh. du matin et le dimanche toute la journee.
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Premiére étape =

Un temps...
Grâce aux machines à dicter

portatives, de bureau ou en

réseau, vous passez rapidement

de l’idée aux mots. 4

 

 

 

  
 

IBM ajoute
un nouvel atout
au système

de traitement
des mots.
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Deuxième étape

Deux mouvements
  Un choix de machinesà écrire électriques rapides et simples

ainsi que deux machines à écrire automatiques à mémoire
magnétique augmenteront le rendementdela dactylo.

 

 

 

 

  
 

 

  
  

Reproduction
Maintenant, Le Copieur s’intègre au système IBM de

traitement des mots. Ce Copieur IBM vous donne des copies
d’une netteté supérieure à celle que vous obteniez d’une
machine à photocopier instantanée et vous offre une sûreté de
fonctionnementqui fera votre bonheur. Aujourd’hui, grâce
au système IBM de traitement des mots, vos idées sont
enregistrées puis transcrites et enfin diffusées dans le
mondeentier avec un maximum d’efficacité et de simplicité.

Appelez-nous. Nous aimerions vous démontrer comment
nous pouvons mettre à votre service ce nouvel avantage
en matière de traitement des mots.

  
Division Matériel de bureau

IBM
IBM Canada Ltée
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SOMA-Renault : après un mariage d'amour un divorce malheureux
Par Jean Pascal Lion

Le contentieux SOMA-Renault
Canada, qui tint plus d’une fois la
une des journaux au cours des se-
maines précédentes, n’a pas man-
qué de faire à la firme française une
publicité dont elle se serait bien
passée. D’autant plus que, à raison,
les relations entre la Société de
Montage Automobile Inc. (SOMA).
filiale de la SGF, et la tête de pont
canadienne de la Régie Renault ne
sont pas aussi directes que celà.
Comme l’aurait dit Rudyard Kip-
ling c’est une longue histoire. Qui,

les ouvriers de la SOMA l’espèrent,
étant les premiers intéressés, se con-
cluera malgré tout par un “Happy
End”. Il faudrait pour celà que les
efforts du Ministère de l’Industrie
et du Commerce québécois aboutis-
sent. ‘‘La meilleure chose qui pour-
rait nous arriver. c’est que quel-
qu’un rachète SOMA” devait nous
déclarer au cours d’une entrevue
exclusive le vice-président et direc-
teur général de Renault Canada M.

Pierre Le Godec.

Un mauvais départ
I! est certes très facile de jeter

les torts sur les absents. L’absent

dans l'affaire SOMA, c’est en l’oc-
curence une autre firme française,
les automobiles Peugeot. Mais pour
comprendre l’‘affaire SOMA”, il
ne suffit pas de faire la chasse aux
sorcières et de trouver le coupable.
Mieux vaut remonter à l’origine de
la création de la société québécoise
et essayer de comprendre dans quel
climat furent prises les décisions au-
jourd’huidiscutées.

En 1965. la Société générale de
financement, société mixte de capi-
taux contrôlée par le gouverne-
ment. crée la Société de montage
automobile Inc.. SOMA est une fi-
liale à 100% de la SGF, Renault n’y
a aucun intérêt financier. mais as-
sure, en collaboration avec Peugeot
l’achat de la totalité de la produc-
tion de SOMA. Pourquoi créer une
telle société? C’est une décision po-
litique estime M. Le Godec. C’est
aussi un pari économique. En effet,
le 16 janvier 1956, est signé le Pacte
canado-américain sur les produits
de l'industrie automobile. Par cet
accord. les manufacturiers cana-
diens d’automobiles obtiennent le
droit, sous certaines conditions,

Manutention
Avant de décider de transporter quelque chose, entrez en communication
avec le représentant, Ventes marchandises, du CN. Nous transportons
une plus grandevariété d'objets, et à un plus grand nombre de destina-
tions, que n'importe qui d'autre au Canada. Nous pouvonscertainement
vous donner des conseils judicieux, quoi que vous désiriez transporter!

d'importer en franchise de douane
les pièces de rechange entrant dans
la fabrication pour l’assemblage au

Canada des véhicules automobiles.
La SGF a donc décidé de profiter
d’un tel accord et s’est alors tour-
née vers Renault et Peugeot, enta-
mant les négociations qui abouti-
ront rapidement. De leur côté, les
firmes françaises y voyaient la pos-
sibilité de pénétrer le marché cana-
dien. où l’engouementpourles peti-
tes voitures commençait déjà à se
manifester. Et pourquoi pas aussi
la possibilité de prendre pied sur le
marché américain. Interrogé sur ce
point. M. Le Godec a répondu qu’il
ne pensait pas que l’accord de la
Régie avec SOMA faisait partie d’u-
ne stratégie globale de pénétration
du marché nord-américain. On peut
toutefois se demander pourquoi une
politique qui paraissait intéressan-
te à Michelin ne l’aurait pas été pour
Renault? La régie venait d’ailleurs
d’enregistrer un échec aux Etats-
Unis, avec l’exportation directe via
New York du modèle Dauphine.

Quoiqu’il en soit. apres quelques
difficultés techniques assez compré-
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I Quelle estlanaturede votre entreprise?—

PA
Transport \

Denar À
vouspas que le CN peut transporter vos produits

par camion...effectuer les démarches nécessaires

===777077iA
4 \
/ \

hensibles, la production de SOMA
débutait, après une petite injection
de $270,000 dollars en 1967 sous
forme de subventions accordées par
les deux manufacturiers français.
Du côté de Renault, les termes de
l’accord étaient les suivants: achat
de la totalité de la production de
SOMA au mêmeprix de revient ren-
du magasin Montréal que lui coû-
te un véhicule BU (Built Up) impor-
té à Montréal. Donc la Régie se re-
fusait à prendre des risques finan-
ciers. Du côté de la SGF: les pièces
françaises importées pourraient
être remplacées par des pièces ache-
tées au Canada. sous réserve de
l’accord préalable de Renault, quant
à la technique et à la qualité. La
SGF s’est prévalue de cette clause.
en organisant, sous l’égide du MIC,
une exposition ‘“Expo-Profit” des-
tinée à proposer la construction de
pièces à des sous-traitant québé-
cois, en 1971. Ce sera un échec. La
SGF d'autre part convenait de s’ef-
forcer d'obtenir la priorité d’achat
des organismes administratifs et
para-publics de la Province de Qué-
bec pourles produits SOMA. Si l’on

  
      

Ke de distribution
passant par la

fanplémentaires.
195 los ressources

tele travailler de

4 Emballage \
afin de les faire transporter par bateau...et que le CN 1

À ce chapitre, il y a peut-être
encore moyen d'économiser. Nous

/ Vous connaissezle CN. Mais peut-être ne savez-

i est un novateur en fait de transport par pipe-line.

mettons à votre dispositon des con- \Commenttransportez-vous vos produits? —___——

4 tainers de tout genre. Des trains-blocs pour

\ les expéditions régulières à large débit. Le
système Cargo-Flo,qui permet de transborder des

fluides ou des pulvérulents du wagon au camion…Et

J nous pourrions continuer...

\ p 4 Voulez-vous d'autres renseignements qui vous emballeront? \

Pour découvrir de nouvelles façons d'augmenter vos profits,

Postez-nouscetteannonce.
Sans obligation de votre part, vous recevrez ensuite la visite d'un spécialiste du CN
en matière de transport. Avec vous,il fera l'examen de votre système de distribution
actuel. S'il y a lieu, il vous indiquera de nouveaux procédés de distribution, plus
rationnels, qui réduiront vosfrais d'exploitation de façon substantielle… et vous
permettront d'augmenter vos profits Jans la même mesure.

Adressez-la à:

 

 

 

 

 

 

 

M. R. E. Lawless Service
Vice-président,Ventes marchandises CNmarchandises

Ganadien National L'idée est de vousfaire faire plus d'argent.
Montréal 101, (Québec)

NOM

POSTE res iee

ENTREPRISE

ADRESSE VILLE PROV,

Nous aimerionsdiscuter avec vousd'un problème particulier.
Entrez en communication avecmoi(  )ouavec:

 

(Nom) (Poste)
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met de côté un geste isolé du minis-
tre du travail, M. Jean Cournoyer
qui dotait son ministere de plu-
sieurs Renault 16. cette clause fut
loin d’être remplie. Mais elle fut
discutée: pourquoi aurait-il fallu
assurer un marché captif à Re-
nault Canada alors que d’autres ma-
nufacturiers dans la province et non
des moindres assuraient déjà un
grand nombre d’emplois tout en fai-
sant vivre de multiples petits sous-
traitant. Pourquoi favoriser Re-
nault et non General Motors? Sur
ce point M. Le Godec répond que
Renault se serait contenté d’une
part des commandes gouverne-
mentales et qu’il aurait été injuste
de s’assurer un marché captif aux
automobiles montées a SOMA. Une
juste répartition entre les véhicules
fabriqués dans la province par les
différents manufacturiers aurait pu
aider SOMA d’une part sans causer
préjudice aux autres constructeurs
d’autrePpart.

L’engrenage
Au printemps 1967. Peugeot

(manque d’envergure? sens aigu
de la prospective?) décidait de se re-
tirer. C’est à ce moment que l’ave-
nir de SOMA se décide et se dessi-
ne. Renault accorde à SOMA la
possibilité de monter la Renault 16
qui viendra combler le vide laissé
par la Peugeot 504. Au début de
1969. le volume de la production de
SOMA prend une allure de croisie-
re pour atteindre 42 véhicules par
jour. Les ventes de Renault Canada
progressent. (A noter que Renault
Canada, bien qu'ayant déménagé
son siège social à St-Bruno, à côté
de SOMA, n’est qu’une entreprise
de distribution. et que les relations
se font entre la SOMA d'une part et
la Régie Renault d'autre part).
C’est la période rose de SOMA.
qui de l’aveu mêmede la Régie ob-
tient un degré de qualité compara-
ble aux standards des meilleures
usines de montage Renault à l’é-
tranger. et réussit parallèlement à
atteindre une efficacité qui n’est
réalisée que par les usines d’as-
semblage implantées depuis de très
nombreuses années.

Le grain de sable
En 1969. la roue tourne. Pas à

l'avantage de SOMA. Trois facteurs
extérieurs viennent gripper la ma-
chine. C’est sur ces facteurs que
s'appuie d'ailleurs toute l'argu-
mentation de Renault pour justifier
sa position et sa décision bien arrê-
tée, dansles circonstances actuelles,
d'en finir avec l'aventure SOMA.
La société québécoise. dont l’impé-
ratif était de produire une voiture au
même prix qu’une voiture importée
bénéficiait jusque là de la hausse
des prix de détail en France. Le 4
mai 69. le gouvernement fédéral dé-
cidait d’appliquer immédiatement
la dernière baisse prévue par le Ken-
nedy Round. Celà représentait pour
SOMA une perte de marge unitaire
de $17. Le 11 août 1969. la France
dévalue sa monnaie de 12.5%. Soit
pour SOMA une nouvelle perte de
marge de $35 par unité. Au prin-
temps 1969. à cause d’une mauvai-
se conjoncture, le marché automobi-
le fléchit, alors que la production
de SOMA passe de42 à 50 véhicules
par jour.” OM‘fermeae
rement ses usines, ce qui entraîne
une détérioration des résultats.

Un nouveau protocole
Face à cette conjoncture on ne

peut plus morose. deux solutions
s'offraient à SOMA: fermer ou re-

{Suite à la page 29)
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Une semaine à la Bourse
 

La Bourse aujourd’hui

Comme il failait s’y attendre,-la
dernière semaine boursière a été
longue et décourageante. Les in-
certitudes politiques y sont pour
quelque chose et les attaques très
rudes lancées par le leader du N.P.

D., M. Lewis, laissent planer sur les
investisseurs le spectre des aug-
mentations fiscales sur les bénéfi-
ces des sociétés.
I n’en fallait pas moins pour que

le marché fasse connaître sa mau-
vaise humeur. La période electora-
le que nous traversons risque donc
de se prolonger jusqu’à fin octobre
et même jusqu’en novembresi l’on
tient compte de l’influence des élec-
tions présidentielles américaines
sur le marché.
Une autre incertitude tracasse

les investisseurs et c’est celle de la
productivité de la réunion du Fond
Monétaire International à Washing-
ton. Va-t-on vers une nouvelle bal-
kanisation monétaire? Il est trop
tôt pour répondre. cependant votre
ami Nestor gagerait à tous coups
que l’on verra sous peu une nouvelle
poussée du marchédel'or.
Assez de pessimisme. Si je peux

pas décemment aujourd’hui vous
conseiller l’achat d'un titre quel-
conque, je vais essayer pour ceux
qui ont des liquidités à placer de fai-

Par Nestor

re un bref tour d’horizon du marché

obligataire. Comme vous le savez,
je suis un ardent partisan des obli-
gations convertibles. L'obligation
5% Pacific Petroleum que je vous
avais recommandé à l’émission au
prix de 100% cotait dernièrement
116 à 118%. C’est un exemple d’un
bon placement qui vous permet de
jouer sur les deux tableaux, i.e. pas-
ser à travers une baisse et sortir ga-
gnantà la prochaine hausse.

Donc dans cette période d’incer-
titude je vous recommanderais trois
obligations qui me semblent parfai-
tementadaptées à la situation.

Tout d’abord, l'obligation conver-
tible Zeller Ltd 542% 1991 qui cote
aux environs de 100 à 102% et l’o-
bligation convertible Scurry. Rain-
bow 7.1% 1988 un peu plus spécula-
tive qui se traite aux environs de
90%.
Une dernière recommandation.

l’obligation 9% Bombardier 1981
qui elle n'est pas convertible qui
vous assurera un rendement des
plus décents au prix actuel de 100%.

Pour aujourd’hui ça sera tout. Par
contre votre ami Nestor vous recom-
mande la prudence et surtout d’es-
sayer d'analyser la situation pour
ne pas perdre vos élections.

 

La planification.
(Suite de la page 10!

revenu imposable de $10,000 en
1972. avant déduction des dépenses
médicales. Au cours des trois der-
niers mois de l'année précédente,il
avait pavé $300. de dépenses médi-
cales, qu'il n'avait pu déduire à
l'encontre de son revenu net de
1971 de $9.000. parce que le montant
de $30. qui en était déductible. i.e.
l'excédent de $300. sur $270. ou 3%
du revenu net, était inférieur a la
déduction uniforme optionnelle de
$100. Au cours de l’année 1972, il
encourt $600. de dépenses médica-
les dont $400. ont été payées dans
les neuf premiers mois de l’année.

Il est possible dans ces circonstances

pour X de grouper les $300. de dé-
penses médicales payées dans les
trois derniers mois de 1971 avec
celles de $400. payées dans les neuf
premiers mois de 1972 et d’effectuer
ainsi l’épargne d’impôt suivante:
Revenu net en 1972 $12,850.

Moins:
Dépenses médicales déductibles
(excédent de $700. sur $386. ou
3% du revenu net de $12.850.)

$ 314.
Exemptions
personnelles $2,850. $3,164.

 

CANADIAN PACIFIC
INVESTMENTS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
SUR ACTIONS PRIVILEGIEES,

SERIE A

Avis est par les présentes donné qu'un
dividende de 238% (47.5 cents par
action) sur les actions privilégiées
rachetables et convertibles avec droit
de vote, 4% % cumulatif, série À de
la Compagnie, soit le versement
semestriel, a été déclaré payable le
ler novembre 1972 aux actionnaires
inscrits à la fermeture des registres
le 11 octobre 1972.

Par ordre du Conseil.
Le secrétaire,

J. C. AMES

Montréal, Québec, le 8septembre 1972.
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Revenu imposable $9,646.
Impôt fédéral selon
l'annexe 1 $2,119.

D'autre part. si le contribuable ne
se prévaut pas de la possibilité qu'il
a de grouper ses dépense- médica-
les, il calculera son impui pour 1972
commesuit:

Revenu net 312.850.
Moins: Exemptions
personnelles $2,850.

Déduction uniforme
aptionnelle 100.

Revenu imposable

$ 2,950.

$ 9,900.

Impôt payable selon
l'annexe 1

Epargne d’impôt
effectuée en groupant
les dépenses médicales
($2,188.-42.119) $ 69.

$ 2,188.

(Fin du deuxième article).

L'Europe des dix crée un

fonds de coopération

monétaire
Ce qui ne fait pas de doute, c’est

qu’une certaine fixité des taux de
changes est indispensable au fonc-
tionnement de  n’importe quel
marché commun, celui de la CEE.
en particulier. C’est ce qui explique
la réalisation, à Rome. de l’accord
du 11 septembre après une-longue
période de scepticisme et parfois
de “suspense”.
Face aux Etats-Unis qui préfè-

rent s’adonner aux changes flottants
en attendant qu’ils puissent propo-
ser une réforme du système moné-
taire international. le bloc européen
n'avait. en réalité. d’autre choix
que de parvenir à cet accord qui pré-
lude à la conférence au sommet pré-
vue pour le mois d’octobre pro-
chain. Il constitue d’ailleurs un des
points principaux du programme de
cette conférence. L'Europe en sur-
montant à Rome ses divergences
de vueet ses hésitations monétaires.
est ainsi demeurée fidèle à une atti-
tude que la reconnaissance des inté-
réts mutuels de ses membres n'a
cessé de lui dicter depuis l’Union
Européenne des Paiements englo-
bant la zone sterling jusqu'à l’Ac-
cord Monétaire Européen de 1955.
Cette attitude a progressivement
évolué dans le sens d'une intégra-
tion communautaire que la crise du
dollar et le flottement des mon-
naies n'auront fait. à vrai dire.
qu'accélérer. À cet égard. on n'a
pas suffisamment noté que. dès le
mois de février. le principe du ré-
trécissement des marges de fluctua-

par Charles Atala

tion des monnaies européennesétait
adopté. les ramenant de 4.50% à
2.25% entreelles, alors que, par rap-
port au dollar. elles étaient prati-
quement en liberté. Autre fait mal
repéré: la solidarité grandissante.
sans convention multilatérale. des
Banques centrales européennes se
concertant à tout instant pour inter-
venir sur les marchés des changes
au moyen de ce que l’on surnomme
déjà ‘le téléphone doré’.

* * *

Bien que le Wall Street Journal
estime que l'importance et les fonc-
tions du Fonds ne soient pas encore
définis - ou dévoilés. il est vrai-
semblable qu’il se rapprochera de
sa conception initiale de février der-
nier. et que ses statuts seront prêts.
comme il avait été prévu, avant la
prochaine Assemblée du FMI
Voici d'ailleurs, d'après le projet
original, le rôle qui serait dévolu au
Fonds:

1) Faciliter la coordination des
interventions des Banques centrales
sur le marché des changes et har-
moniser leurs politiques de réserve.
sous l'autorité du Comité européen
des gouverneurs de ces Banques. Le
Fonds servirait à comptabiliser les
soldes résultant des interventions
sur le marché des changes. Ces sol-
des donneraient lieu à inscription au
crédit ou au débit des Etats mem-
bres intéressés. Les positions en

compte feraient l’objet de régle-
ment dans les ronditions à conve-
nir. notamment en liaison avec les

SNOMINATION
A SIDBEC
ET A ]
SIDBEC-DOSCO LTEE

   
Hubert Marceau

Le président directeur général
de Sidbec, monsieur Jean-
Paul Gignac, a le plaisir de
faire part de la récente nomi-
nation de monsieur Hubert
Marceau aux Conseils d'ad-
ministration de Sidbec et de
Sidbec-Dosco Ltee.

Monsieur Marceau est presi-
dent directeur général de
Polylab Inc. depuis 1967,
année de fondation de cette
sociéte. Diplômé en adminis-
tration de l'Université Laval,
monsieur Marceau fut très
actif, durant de très nombreu-
ses années. au sein de divers
comités du Mouvement Coo-
pératif Desjardins et tout par-
ticulièrement à l'Assurance-
Vie Desjardins

systèmes de soutien monétaire à
court terme et de coucours financier
à moven terme.

2) Les opérations du Fonds se-
raient libellées en unité de compte
communautaire, dont la valeur se-
rait définie par 0.888671 grammes
d’or fin. Cette unité serait appelée
progressivement à remplir les fonce-
tions d'un instrument d'intervention

  
(Sune ala page 32)
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1860 - 500 Place d'Armes. Tél.: Montréal 849-2213
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

MONTRÉAL - ~ ss 7 ~~

SERV PUB 160.24 —0.37 160.08—0.16 159.75 —0.33 159.32—0.43 158.69—0.63BANQUES 272.25—0.53 270.62—1.63 270.66 + 0.04 270.86 + 0.20 268.39—2.52PAPIERS 95.43—0.61 94.17—1.26 93.19—0.98 93.90 + 0.71 93.23—0.67
INDUSTRIELLES 228.84 —0.74 227.16—1.68 266.62—0.55 226.93 + 0.32 226.57—0.36

TORONTO

INDUSTRIELLES 206.48—0.31 202.39—4.09 203.59 + 1.20 202.23—1.36 196.88 —5.35
MÉTAUX 212.58—0.87 211.09—1.49 210.86 —0.23 210.80—0.06 210.26—0.54
AURIFERES 98.28--0.06 95.02—0.26 94.73—0.29 94.20—0.53 93.18—1.02PETROLE 253.09—1.08 251.25—1.84 251.65 + 0.40 250.85—080 249.20— 1.65

~ ~~ a
NEW YORK

> >DOW JONES 955 00 —6.24 946.04 —8.96 949.88 + 3.94 947.55—2.33 947.32—0.23    
Les Affaires. lundi 18 septembre 1972
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Résultats des sociétés Marchés commerciaux
! - ventes où revenus- 31 ; 70 ;

nom de la 71 22 revenus net Par revenunet par Vendredi, le 15 septembre 1972
compagnie exercice $,000 $,000 J action $,000 action Métaux: sem. sem. sem. sem.

cour. préc. cour. préc,
}

Cuivre scrap(lb.) On BI'an Chicago;
i cuivre (NY) (Ib) 5012-54 501.3, le blé à ferme
iN plomb (NY} (Ib) 15.16 3 Sept

’
zine (NY) (Ib) 18 8 Set 141EE

a) fy Le 182% Mar 73 LBL Leor oz ; ea : tt
;

65.35-65.75 67156755 May 151" 151 1451.45!, argent (NY) (0x) 7% 1827 July 153 Lian

À Winnipeg: grains
on à terme 319 aie Chicago soybean

Nov. 3176 31606 cn à terme 47/41
Dec in, 307b ° 3474-12 3.45 +.-3.46
May ‘73 3192-44 31-06 Nov 340%-341 3.371434

4 Jan. ‘73 3.46-3.45* 2 342:2-14
A Ma .50-3.50 1 3471,

American Eagle Petroleums 6m June 167.0 94.0(1) pa Breesrapeseed May 12m Jan,

Bell Knit Industries 6m June 608.3 726.0 11.2) LA > = Sept 270 2601; piv 3203 3503

Bomac Batten ‘A’ 6m June 6.900.0 5.300.0 70.0(1) 3770 : Nov. 268s 261145 Aug 3511, 348

Cdn. Export Gas . . 3m July 778.0 869.0 213.0 20 552 3 Jan. ‘73 267 26126
Cdn. Imperial Bank of Commerce. 9m July 611.489.7 554.310.0 58.462.5x 264.1(1) . Mar. Seana 28 ! Chicago; »Fathom Oceanology . . Yr Mar. 424.8 312.2 94.71) 1 0469 = June : “a boeuf à terme
Financial Collection Agencies (c.s) Yr June 12,874.3 9,482.1 1,365.3 : Chicago wheat Oct

2,600. 509.1 zow 35 30-.27 34.35.30Glendale Mobile Home 6m July 22.000.0 12.600.0 867.5 1085 colza à terme Dec 10.37 Be
Hardy Farms . 12w Aug. 2,892.0 2,656.7 1105 94 Orly” Sept. 214% 1914-182, Feb 73 37.35.40 36.77.67
International Systcoms Yr Apr 3.200.0 2,600.0 16.5(1)° 2413 : Dec. 73 220:1- 2 198-198 Aer 37.12.07 36.72.67
Industrial Adhesives 9m July Le ; 263.5 7840 May 22) 0522 20a - hog 37.22 36.70. 67
Kaps Transport . Yr June 21,900.0 16.200.0 1.405.0 20 17°x2. ate 36.95.85 36.70 ;

3,900.0 388.00) 292.001 : = ;4,200.0
38193 2.890.2 284.9% 2137

25947700  2.583.737.0 5,658.0° 3.950.0°
1,600.0 . 450 ;

47.823.0 ee 4.678.3 “
16.300.0 14.600.0 29.1 486.3

1,600.0 1.300.0 13.301) 22 711:

193.1 179.4 58 1(1)* 26 8(1:
3,300.0 2,700.0 401.2 260.1

137.2 95.9 43.7(1y° 43 161)

2.700.0 2.100.0 54 4° 79 1°

284.4 144.4 3.0(1) 121
17.000.6 14.700.0 2.000.0° 8 16000

4.900.0 ht 618 ne
84.946.0 62.934.0 1 365.0 11180
1.762.8 1826.2 63 346

7.4 75 171) 334
20,900. 0 16.600.0 204.9* 363.061

6.000.0 5.000.0 146.0 49 2

21.600.0 17.800.0 1.3000 11000

10.798.6 6.234.6 559.0 117561

3m July
Sm July

Yr Apr

6m June

9m July
28w July

6m June
6m June
6m June
6m June

6m June

6m June

6m June
6m June
40w Aug

3m June

6m June
Yr Mar.

3m June

9m July

9m July

Laura Secord
Lincoln Trust & Savings
Loblaw Groceterias
Maplex Mngt & Holdings

National Trust (c)

Ontario Jockey Club

Oakviile Wood Speciaities

Oakwood Petroleurms
Pacific Northern Gas
Place Gas & O1
Proflex

Puma Petroleums
Quebec Telephone

Quinte-Canlin
Schneider. J.M
Superior Electronics

Turner Valley Oil

Universal Sections
Universal Sections
Versatile Mfg

Zodiac

L
e
w
.

 

Dividendesdéclarés

nom de la
compagnie

rappel du
dividende

montant payable précédent

Agra Industres Maiand Lo (US)
mindustyad a ny =

Montreal City & Datrct Sves Bank
Montreal Cty & Drtrat festra)
National Sea Products 4
Nanonal Sex Products 8
Northern & Central Gas
OSF industries
Ogrtwse Flour 7% ptd
Paci Power X Light (US)
Pembina Ppeliner 6% ptd
Phillips Cables
Redman + Consds A’ & common

Slater Steel industries
Slater Strel 6- pd
Siate: Stee! Ist & 2n4 nt
Somenvalle Industries 82 80 115
St Lawrence Cement ALE
Standard Od Co ilnd) (US >
Steinbers’s
Steehing Trusty Corp
Texaco Inc (US

J] thea Can General investment Tur cu
TramCanada Pipelines
Union Acceptance A 4H pro

L
r  

S
U
X
S
S
B
S
E
U
E
S
S
E

F
E
R
V
I
R
E
B
Y
L
I
L
S
L
H
E

H ofd
Avco Corp 3320 old (US »
BP Cannas
Banco finance A & H
Bank of Nova Sot
Balgium Standard 5e, ut
Biltmore Hats 4 ptt
Boma Batten
Boma Batten 4
Brascan Lt (US)
Brascan 6% ita

N
R
E
2
I
V
o
B
E
R

L
E
C
E
E
8
8
8
8
8
8
8
8

w

 

te
s

S
E
R
I
A

s
a
g
e
a
v
e
s
s

Comeo 11a A
Clarn Où von 10S) F =“

Union Acceptance C' pld
Union Gas Co of Canada
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M. Turner propose

 

Genesco
Great Amercan Mtge loveston 1151
Hares. J) & Sons
Int) Utildes $12 ptd (US)
Inti Uniites $500 plé (US)
Investment Foundation

B
E
U
S
N
Y
L
E
E
Y
S
E
S
F
R
E
N
Y
E

T
B
R
E
E
T
~
~

 

pta
Western Unmon International (d) (U 51
Westtan Foods A” Kaps Transport (sa)

Labatt Jorn A pld

R
H
H
S
Y
R
E
H
E
S
N
A
T
E
A
N
G
E

B
F
S

R
E
X
R
N
E
S
H
H
S
U
T
F
S
H
R
S
H
HA

S

 Westtan Food3180 pla

F
R
E
R
E
S

K
E
S
L
E
W
B
A
F
T
R
I
U
G

u
s

s
e

 

des amendements sur les

fonds mutuels et les régimes d'épargne-retraite
Le ministre des Finances. M.

John N. Turner. vient de publier
un document portant sur plusieurs
modifications techniques que le
gouvernement a l'intention de de-
mander au prochain Parlement
d’apporter à la Loi de l'impôt sur le
revenu et aux Règles de 1971. con-

cernant l'application de l'impôt
sur le revenu au sujet des fonds mu-
tuels et des régimes d’épargne-
retraite.

La première de ces modifications
stipulerait que lorsqu'un rembour-
sement des primes d’un régime en-
registré d’épargne-retraite a été fait
à une succession, à la mort du coti-
sant au régime, et qu’il a été inclus
dans le revenu d’un bénéficiaire de
la cuccession, ce remboursement

peut être désigné comme un rem-

le particulier. Il est proposé de
modifier la loi, afin que le montant
de la prime d'un régime d'épar-

gne-retraite ou une cotisation à un
régime de pension ne soit pas sous-
trait lors du calcul du revenu ga-
gné.

La troisieme modification qui
intéresserait les paragraphes (1)
(1.1) et (3) de l'article 65 des Règles
de 1971, concernant l’application de
l’impôt sur le revenu. prolongerait
de six mois la période pendant la-
quelle certains placements acquis
par une fiducie pour un régime de
pension. un régime de participa-
tion différée aux bénéfices, ou un
régime d’épargne-retraite. seront
des placements admissibles et ne
seront pas tenus pour un bien
étranger.

sont indispensables pour le fonc-
tionnement et la planification des
régimes d'épargne-retraite.

M. Turner a l'intention de re-
commander les modifications de la
Loi de l'impôt sur le revenu et des
Règles de 1971 concernant l'appli-
cation de l'impôt sur le revenu afin
de statuer:

1. que toute partie d'un rembourse-
ment de primes versées à un régime
d’épargne-retraite reçu par une
succession après 1971.

a) pouvant raisonnablement être
considérée comme faisant partie
du montant qui, aux termes des pa-
ragraphes (13) ou (14) de l’article
104 ou de l’article 105 de la Loi de
l’impôt sur le revenu. selon le cas.
a été inclus dans le calcul du reve-
nu d’une année d'imposition d’un

ticle 146 de la Loi de l'impôt sur

le revenu,

a) le montant d’une prime reçue
en vertu d'un régime enregistre

d'épargne-retraite défini au para-
graphe (5) de l’article 146 de la Loi
ne soit pas déduit. et

b) que soit ajouté tout montant
déduit lors du calcul du traitement
ou du salaire du contribuable. en
raison d'une cotisation versée à un
régime enregistré d’épargne-retrai-
te, ou commecotisation versée au
titre du Régime de pension du Ca-
nada ou en vertu d’un régime pro-
vincial, tel que défini à l’article 3
du Régimede pension du Canada.

3. que l’article 65 des Règles de 1971
concernant l’application de l'impôt
sur le revenu soit modifié

a) en supprimant des paragraphes

“avant juillet 19727". et

b) en supprimant du paragraphe
3) les mots “avant 1974” et en les
remplaçant par les mots “avant
juillet 1974".

4) que. dans le calcul. défini au pa-
ragraphe 4) de l'article 65 des Rè-
gles de 1971 concernant l'applica-
tion de l'impôt sur le revenu. de la
limite des réinvetissements étran-
gers d’une fiducie régie par un ré-
gime enregistré d’épargne-retraite
soientinclus:

a) tous les dividendes sur les
gains en capital reçus par la fiducie.
et

b) le double de tout montant com-
pris dans le revenu de la fiducie en
vertu du paragraphe 21) de l’arti-
cle 104 de la Loi de l’impôt sur le

 

boursement de primes reçu par le La quatrième modification chan- bénéficiaire particulier de la suc- 1) et 1.1) les mots ‘‘avant 1972” et revenu, pour l’année financière
bénéficiaire. Cette mesure permet- gerait la définition de la “limite cession. et en les remplaçant par les mots 1972 ou 1973 de la fiducie.

trait au conjoint survivant de diffé- des réinvestissements étrangers” , 2 qe 2
rer le paiement de l’impôt sur le dans le paragraphe (4) de l’article la b|ayant jtSeestan.# par
remboursement des primes, si il 65 des Règles de 1971. concernant tre bénéficiaire à es tit it el COURS DES CHANGES
ou elle le désire, en transférant ce _l’impôtsurle revenu,afin d'inclure je est ainsi désigné ne Soit, s1er
versement dans un autre régime les montants reçus à titre de gains € ve; à du Len Le à succession Service de la BCN
d’épargne-retraite. Elle permet- en capital. L'effet de cette modifi- . 2 card du deneficiaire particu-

it à snéficiai 8 ; ; lier dans la déclaration de son re- Cable Monnaie Mu Cable Monnaie Mttrait à tout bénéficiaire d’étaler cation serait de hausser le plafond venu pour l’année. réputée êt
ce remboursementparl'achat d’une du montant queles régimes d'épar- res td réputée être ANpUD Rand max (82 HOLLANDE Florin 3049

; invari . ; un remboursemen imes ver- eutsche Mark ire 001682
rente à versements invariables. gne-retraite peuvent affecter à des ees à un régime d'é ar meretraite ANGLETERRE Livre 20045 JAPON Yen oa
La seconde modification propo- placements non admissibles et ne ¢ eparg a ARGENTINE Peso d013 MEXIQUE Peso 0788

sée corrigerait la définition du re- dans un bien étranger pendant la "EC Par le bénéficiaire particulier au Set ES NORVEGE Done M3pa Lo or PE , A Schilling 0429 NORVEGE Couronne 1505
venu gagné. qui est utilisée relati- période transitoire indiquée dans pendantl'année. BELGIQUE Franc 0224 NOUVELLE-ZELANDE Dollar 1.1825
vement àla détermination du régi- laloi. 2. que. en ce qui a trait à l'année DANEMARK CruzeiroNovo phe
me enregistré d’épargne-retraite. Selon M. Turner. les modifica- d'imposition 1972 et aux années sub- ESPAGNE Peseta 0157
Une telle prime ne peut pas excé- tions proposées sont annoncées séquentes, lors du calcul du revenu FRANCE FrancËtranger 1966 SUEDE Couronne 2081

: ! g : TE , Financier 2021 SUISSE Franc 2602
der 20 p. cent du revenu gagné par maintenant car ces informations gagné défini à l’alinéa c' (1) de l’ar-
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Air-Canada...
{Suite de la page 3)

Canada à 49, dont 41 DC-9-32, mode-
les allongés. L'augmentation se fait
de pair avec le retrait graduel des
turbohélices Vickers Viscount, qui
doit être terminé vers le milieu de
1973.
Les DC-9-15 offriront 75 places,

toutes place économique tandis que
les Viscount ne transportent que 48
passagers. Le trafic-passagers affi-
chant une nette tendance à la hausse,
cet accroissement de capacité arrive
juste à point.

déjà commencée et devait être
terminée en avril prochain.

De plus, Air Canada a annoncé
qu’elle a soumis une demande à la
Commission caradienne des Trans-
ports d'acquérir de M. Maxwell W.
Ward. président de Wardair Canada
Ltd. un tiers des actions en circula-
tion de cette compagnie.

. Wardair, dont le siège social se
trouve à Edmonton,est la plus gran-
de entreprise canadienne d’affre-
tements aériens. Elle offre un ser-
vice international d’affretements à
partir de sept villes canadiennes et
exploite également un service inté-

rieur à partir de Yellowknife. dans
les Territoires du Nord-Ouest. Sa
flotte comprend deux Boeing 707,
un 727 et plusieurs appareils plus
modestes.

En annonçant cette nouvelle, M.
Yves Pratte, président du Conseil
d’Air Canada, a signalé que cet
accord permettrait aux deux trans-
porteurs canadiens de coordonner
leur activité et, grâce à l’utilisation
optimum de leurs ressources res-
pectives, de protéger les intérêts

. du Canada dans le domaineextrême-
ment concurrentiel des affrètements
aériens.

“

Le MONdEe.. (suite de ra page 2) les étudiants, le nouveau maximum
pourcentage de prêt, il était de 95%
des premiers $20,000 et 80% du res-
te. Dorénavant, il sera de 95% de
l’ensemble du prêt. Pour les mai-
sons déjà existantes, la norme de
prêt est portée à 95%de la valeur
et le prêt maximum passe de $18,-
000 à $23,000.

Dansle cas des résidences collec-
tives construites pour les personnes
âgées et les étudiants, le montant
du prêt maximal est fixé d’après
le nombre de lits. Pour les person-
nes âgées, la limite supérieure passe
de $7.000 a $10,000 par lit et pour

passe de $7.000 par lit à $8,000.
Un autre changement concerne

les ensembles qui offrent des aires
de stationnement ainsi que des
services de loisirs jugés nécessaires.
On permettra d’accorder jusqu’à

15 pour cent du prét maximal com-
meprêt additionnel pourl’aménage-
ment de ces services supllémen-
taires.

Ainsi, dans un ensemble de 50 lo-
gements à loyer, le prêt maximal
serait de 50 fois $20,000. plus $150,-
000 pour les services supplémen-
taires.
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4 : . esu a S oursiers e a semaine Semaine close le Vendredi, le 15 septembre 1972

“5 (Suite delapage 3) , Tableaux publiés en collaboration avec obi indiqué in/bénét |M ‘ spécialisées, par voie d appel d’of- c . : Lesrendementssontétablissurles taux indiqués de 1971. Lesrapports prix; bénéfice (Pricecarnings
RS. fre. L’i sons te d Financial Times of Canada ratios) so és su nière année fiscale et le prix de fermeture de vendredi. Si aucune tran-
; ( . iImmiscion sur prenan e du saction na eulieu sur une valeur au cours de la semaine, les cours offerts le vendredi prennent pla-

212 ce dans la colonne “‘fermeture’”. Dans la colonne ‘‘profits par actions‘, les profits d'actions pré-B34 3 gouvernement fédéral dans une tel- : érenti : (provi b ; Jes P p
0S 2! . . . 2 | d t Il férentiels sont distribués. Le symbole (—) en face d'un chiffre mentionné dans la colonne “profits”
ÿ ç le entreprise serait expliquée par le n us rie es . signifieue pertes Lalettre (a) en tace @'un dividende SIgNIle UN arrerage, C1 1a 1EWTE 1e) qu'unsuper-
« . 2 ‘ , 2 . . * ividende est inclus ( (e) pour extra).puÀ rix élevé d’unetelle étude,prix qui Bourses de Toronto, Montréal et Canadienne p

À 4

bp) pourrait se situer aux alentours de profits Profits
9 3 ; Dernière semaine 0 ou Dermere semaine

; $20,000 a 25,000. Le projet serait Rende- Rapport 2 Dividendes dernière Dernier © Ventes Rende-Rapport Dividendes dernière Dernier a Ventes
YL. è a 1 a ment prix- —71-12— Titre Payés Taux année résultat Changt 100 ment prix- —71-72— Titre Payés Taux année résultat angt 100
) - donè menéà frais partagés entre le % bénéfice Haut Bas 30 indiqué fiscale intérim Maut Bas Ferm net actions © bénéfice Haut Bas 70 indiqué fiscale intérim Haut Bas Ferm net actions

| gouvernement provincial et le gou- c-c
’ AAA » -« vernement fédéral. C’est apparem- A a
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: 2 > . 151 15 9? Agra Ind .06 \2 July 83 Aprm 62 125 N 122 53 2.45 .89 Calvert Dal June 01d Apriow WH 210 185 195 — 15 168
lemme SOMA? Au cours d'une in- 192 73 4 AhedMusic Nov 30 Mayém 17 dt 5% 5% a 22 8 da 5 Cambridge 07 07 72Feh9m 22 Mayim 07 Ma de 9 + 's SB

ie . ° * « A - - . ampeau " n une m 6, 29 223 6lsa 5177 AltaGasTr 150 168 Dec 263 Junebm 144 60 58% 58% l'a 175 275 7° 355 Campe: 05  05n Dec 25 Juneém 71 7 6% 6% + vs 348
K terview qu'il nous accordait récem- of wiih othe 318 50 bec en mm PET A 109 TT RL de She0% 0% Tan in os Gene dm 1 4
+ - $8 142 24 19% Alta N Gas 100 1.00 Dec 148 Junebm 82 21 20% 2) 46 69 94 35° 25 C&D Sugar 180 180 Sept 277 June9m 121 28 26 2 — bw 13IS ment, le directeur de Renault Cana 19 08 Île pra Algoma Cen 40 50 Dec 87 Juneem 28 lou 10, 104 + > 8 143 ‘az 355 € Forging Dec 56 Juneém 101 ‘6% 8° x

' 6 8 + oma St ec uneém 8 — va ; C Mach’ 72Jan 162d - - x
$ da, M. Le Godec reconnaissait que 27 8" 420 Algonquin Dec 39 Junesm 13 3440 435 + 10 7 a) 102 315% € Malting 105 120 Dec 289 Junesim 143 _29% 29% 29% — a 2]

1 5 - 534 4 ‘pfd ec 2 67 94 86 ‘’pid 0 Dec 19.58 0 89 90 + 0! 9
. l’on avait pense pour SOMA au sec 35 131 2% 11% ican Alum 100 80 Dec 475 Junesm 7 13% Boa = mn 79 140 20's 17'a CPack 61 64 72Mar 155 Junl3w 47 21% 217 MM — ‘w 176

î . â 65 27". 24 ‘4.25 ptd ec 6 ve B- 33 164 23' 7 CP Mt 56 72 D 133 J 6 88 29 21% 21% — 1 307
= teur des poids lourds, toutefois, se- 1400 ‘72 490 Aliarco Dev oo vie XL 0 AR a Je 5e 7 …, © 53 840% 823 C Safe Po. 440 4 AD Dec 99d 8 88 + ou

; ; > pxi ; 53 202 Yk AlumCpfd 00 1. ec 18.1 Va 62 S’a 460 CSteamp 31 31 Dec 19.01 5 485 5 AY]4 lon lui, celà exigerait une reconver- 82 3 34a “nd ve 36 i 5ptd 225 225 Dec 18.18 37 3644 a+ %w 53 41 183 172 13 € Arena 55 85e June 86 Marÿm 12: 16 151 15% — 4
é : FA 26 ‘7% 3 Alliance . Dec 23 Junesm 13 Tie 6% 6% — ja 54 53 236 9: 6% Cdn Brew 30 40 72June _30 8 7% 1% — n2
>; sion totale de l’usine de St-Bruno, Ps Le PTS cad 7m 70) Dec no, 8e 4 mn +0 nf 2! 2: 0 SCA pid 220 220 72dune 304 3a 33 ’ ;

= + Pa Pr J . mbassador r ! 5 B pid 6 6. 2June 3.04 w iz + 1
+ équipée pour monter des véhicules 6 138 51° 51 Amerada H 30 30p Dec 370 Juneem 143 49 51 x La 2a 143 C Câbles 20 C28 Am 49 Maydm 57 21% 191 20 — 194 484

4 ; ; or “ptd 350 3.50 Dec 136 . x 7e 250 © wts 8e 6e 64 — 65
de tourisme. Reconversion diffici- 193 190 B80 Am-Metro 700ec 07 Juneém 02 135 135 135 6 92 B: 6's C Cann A 0 0a 72May 90 8's 8 8% — ‘a 20
1 t . li bl . I ide 8 180 28's an Andreswine 3 % Tavar +3 Junes 2 1 Ba Gi + > 3 125 125 C Conv A 70Dec 2550 Mariam i 130 3 x

. 5. 202 647 4. Ang ulp ec uneôm 2 ‘a Va — vr 70Dec 660d Mar3m Ww . x

jueles installations les pluscoû 1 dh dies 181 1B Marie 1 (TOUT BR gue+ ge BE DETARSe)- 3 a Ang ; Cc a @ 8 ; 1 = $que les installations les plus coû © 8 Bis Andis 16 16 BC 75 Wok nto ny Pa 50 orne Dec 08 Junesm LL 0 8 90 + 02 2
à 3 2 4 1 n Cc La 7 “+ 4 396 147 107 CEq & De Oct 30 Apré i0 fr U%e— ?

teuse à SOMA, soit les chaînes de 80 36 39 Angas 315 345 Dec 729 0 392 3942 — 1 2 43 1" le” Can Food| 137 150 Dec 02 Jüne&m 44 1013 109 ov — 201
peinture sont les plus difficiles à re 178BT Antersat sso si ner SM oon81 ; # # 3% 30 be IR i := 4 nthesB p r - x 45 30 2nd 3 3 Cc 1.31 48'7 A

* 70 80 73 AnthesC pt 525 525 72Mar 55 73 75 x 7 5 C Found 10 o Oct 1330 Aprém os 3 5 x

convertir. 6 250 Aquablast P'pnam 14 Sva 188 54 — ‘+ 328 9's 734 “pid 60 91 x
. . 6 30.6 28 217 Aquitaine 15 Dec BS Juneém 48 262 26 26 - z 112 si 180 35's 22% C Gen Elec 1.00 1.00 Dec 1.81 Juneém #7 320. 324 3247 1

Enfin, nombreux sont ceux qui, F5, 0 AEs M OH ON BoABORN 8 1m B 8° clan 1608 SUR Ba BWI à. > 4; rgus p ov yém - 293 8 en inv 4 3 c 275 Juneém !a0 a va 1
uf =] 73 35 2 ‘2,50 pta 250 250 Nov 357? Maysm 3.33 34 4 34 — 5 1 30 99 1% 12 CGSecA 60 60 De 202 Juneérm | 26 [EN 20semble-t-il mettent un grand espoir 14 5 2; Apé 26 200 Ny 19 Wam 15 Im Be mec ow » Case 8 "80 Bec 202 Junesrn 12e : ,

75 37 82.70 2 Nov ayém ‘a - 2 694 6's 410 C Goldale Dec 09 Juneém Ob 63a 6 bla — 4% 656

: Saint-Pierre.ministrequébécois Bop BoB amenlm Me Bonomi HCE daewoo le BUGS CRUG mw BF 8 ER Bd nc DW6 int-Pierre, ministre québécois Amar = ine SM, oN £ 4 e ;en * 192 lé 10% ‘’Cda Sept 62 Junedm 35 11% Te 117% 80 30 237 4 72 84 Oct 117 lyom 16d 28 27%2 27% — 607

4 de l’industrie et d dont 47 3914 287 "pla 150 VSD Sept 504 20030 2 +101 BON AS E IraPcRO Dec Tur dumm 8 10% 104 10% + » 310
pd e l'industrie et du commerce. don 197 134 Bu Alo mar Ci gunedm 09 13, Ma Mae — mos 22 25, 202 ph 55 55 Dec 93.78 2334 5
6 une des tâches officieuses pour- 11 NEWT US AR am ep Bead dem 18 00 00 881 CON MUR Be gious 0 8B aad rem oor gt te Bene

: ~ , 65 85 8 573 Atl Sugar 50 40 Dec 72 juneém 28 bla 6 ve 3 59 C1 Inv pfd 5.00 500 Dec 658 5 x
rait être-la recherche d’un parte- La 225 115 ANwis 2 100 De var 125 190 120 — 05 28 68 59 14m Nu Can intPw 90 90 Bec 225 uneem 137 13m lz 13% + 74 101

« A ec “2 LS a 15 137 ‘ pfd 1.04 1.04 ec 64 1334 "a 2
+ naire pour SOMA. 78 70 6" pla 500 500 Dec 947 61 64 64 +15 2 00 3 Cint'urp Dec 10 Junesm 08 3 3 3 5

3 po 27 171 92 52 AutoElec 19 20 Dec 433 Juneém 17 va &'2 Ta + z 15 76 9a Fla td an 70 70 Dec 2.02 9% 9% Pa — a 16
20 3 2 2 I Auto Hard 24 24 Bec 12 nes 80 we te ed + a2 356 154 B's Cdn Javelin stk stk Dec 26 9% 94 94 — vs 106

, Ww 18% Avco ov yém x 24 84 4.75 120 Cdn Manoi stk 10 Dec 50 Juneém 26 435 4.10 420 — 05 28

Es Cabano (Suite de la page 8) old 320 320 Nov 85 Cf wr sw 270 can Marcon 05 7Mar 13 June1 fa 65 490 235 8
. ane 1259 ‘a C Occident ec - Juneéém 44 Pda a + W

3 sq 38 28's 24 CP inv pid 95 95 Dec 8.0) 25. 4va 24% + Va 271
: . : 434 250 “wis 280 2.65 280 + 05 207
: i } nocrates du MEER se sont montrés B 42 187 18a 13% CPL 66 66 Dec 85 Juneém 51 16% 15% 15% — V2 1424

. dd ‘et C 23 183 26. 1304 Bag Boy + 22 Timp 175 Lente 16 We la ua = a 67 N'a 10 7 7.25 pid 9 72 De mu 1994 10% 10% + à 52
«3° - 4 ‘8 ank At 3 84 . uiy9m I a “ 6 10°; 8w 3.00 pid 6 6 2.20 9 1

3 sceptiques en as nées Co 22 Hi 104smb oa 0s coe dom le un M MT EN I M Cu 2 8 RS 9 #1- ; a ‘Epargn - y = 32 15 10 C Reyn ptd 4 À Dec 14.69 10 1242

À bano. Les difficultés récentes de +9 152 A ne Bx Cdn Nat 72 80 ni 1.08 Jun 3, 16% bu wn \ 68 5s 98 19 14% Can Lait” 87 1.00e june 187 Marÿm 1.90 18% 18% 18% - va 7
. ” 3 i A . annister rol une3m = 200 150 55 C SecMngt A - C 5 . 60
. H l’industrie canadienne des pâtes +3 126 23 vw perberEls 70 100 Dec 183 Juneem 121 7 22 03 + Va $ $s su wn Eontire 20 24 Dec 118 Jumesm ss su fi à IH
‘ 3 î - . Barber Oi s « C uneém a 2 ‘a Be A - . Juneém be dv _. 58

et papiers, les infructueuses tenta 55 3 Barcelone sept 76a suncom 106d 28 2 3240 4 30 128 3 au Cuties 130 28e Dec £13 Jonesm 386 33a som Spm + % 9
. + : ve e - ul - = “1 . “ L - y

À tives des entreprises de Ste-Anne x 2 ! 5 Bain"25010 260 a o de Maym 0 NE M0 A8 15 SE 189 3 Sem Maé ne 28 428 BX MY Junin qe? I “os
= : ; . a Baton B'cas ug yim a - 6 72 67 5.00 0 Dec 537 Juneém 803 67 14%

: oy Nackawic (N.B.) et de Churchill Fo- 8 120 Bay Nits July 87d Aprdm 02 su ¢ sa + 2 73 8 79% 6.00 800 800 Dec 537 Juneerm 801 82 87 82 +1 1
ï . . $ ve 3. ay Ap - a ve a “wis . . 20% 20 20% + LV 7
“4 rest Industrie (Manitoba), la mise 18 152 9 Bla Beaver Eng .14 14 Dec 5! Juneém 27 Ih Ta 7% + Ye 14 81 13 10  CVickers ; Nov 132 Maysm 213 10% 10% 10% 10

p U sur pied de forte barrière tarifaire  '0 © fa B, Spee BBE 8 AST Rad aT MEER ae did HEME apap BOE MR alata; a : € x i va asé pt : Dec 773 1 ; x
RY 6.1 21 20% Beav pid 140 1.40 Dec 26.76 0.3 x 65 16a 14% 55 1.10 1.10 Dec 773 1574 17 x' » , “, 8, 129 -13% 10% BeckerMp! 05 10 72Apr 92 . Nh Ww NA = % 15 22 145 28 19% C 100 1 9 y

+ en Europe de l'Ouest, 1 boaite du 82° 186 33 10% BelaCort $0 66 Dec p88 Juneem 30 ow ow low 2 58 73 20 Sore iE Di fy Juneem oz mm Boro
a. . | % c 19. x 48 7% 33 tol : -j q marché domestique: tou ce an est eu 175 259 o wie ou 160 240 260 — 10 2 # 5 spi Div Bec a dineem ba Te wl ow
LL $ . elg Stan c - . ; apDynam 03d Junesm 03d 430 3.50 3,50 — 75

ê. pas des plus encourageant pour tes mo “pfd 100 1.00 Dec 683 10% .. 4 x 20 02 “wis 9 02 03 — 05 &
bo! : 139 260 1 Bell Knit ’ Dec 09 Junesm 02d 125 125 1.25 + 10 2 7 208 77e 455 Cara 05 ‘05 72Mar 36 Junedm d9 7% 7% Ia... 55
Se promoteurs de Cabano. $3 113 gw 4 Bell Can 247 245 Dec 376 Juneém 187 4% iu dw 1 7) 140 1m 3° Carma Dev Dec 30 Junesm 18 TA 7. 70 — Ww ia‘ . . saz i 8 ; - : 4 | = ï 7
at Tributaire d’une demande inté- ti Bw Sn ney 120 320 Dec 1126 Bw de un 17 ga 8 Sarrier JO Oct So Aprem B70 em m+6

: ; sa: 3 551 22% 5h Berncam Dec 32 Junesm . va 313 250 1.50 C ta 07, | ! ,
‘ * rieure fortement conditionnée par go S28 475 310 Bilimore jan as KE! 99 Aprém da 475 428 475 + 50 15 40 NB da dis Cassidy's 25 ase Ded 5 Domeem Bn os Come wu à
2h : - » , . . . 2 » | . ¥ | hd

$4 un taux de croissance de type dé- 425 395 Bit B pla > 42 380 420 + 70 2% om 8 "pla 62 6 Dec 6.10 10% 10% 10% + %e 1

63 hi la majeure partie 27 11 38 290 Block bres” 05 0 en 18 Aprm 070 330 300 22501“es — . - 80 2.90 Block Bros 0 . an . r3m . . - : ! -
Sr mograp var . de b ED 13 "3 3.05 2 lue Bon 16 8 Dec vA Jinegm de 2,65 on 305 + 05 $ Ce Cy

€ - . 9 omac Batt À Cc 2 unéém . - 4des manufacturiers de oites en 73 & su Ta a . 4 0 I 3 Marim 19 qu se 8 wl is 17.5 2g 3.40 CelaneseCda vas 100 Dec 2 Juneém 01 37 3.40 15 — 35 38
. - a Bombardier - an . - À “1.00 pf . c . . x

carton vendent Teur production 2u Li RSS 4 8 CE 8 em 8 PÉ de 21 8 8 | EE te EE ES me PAIE MST EÀ3 i _ i 1 ; . . K ovis Cor . c ‘ uneém ; 3 20 — - Lo . ; ent Dyn RCE r 070 June3m 03d 1 95 + .05 3

eae eens 4] "fe if Be ny ae AT 0 IE 98 9 0 Gomes, Mod arn uem oom be meds: a . ‘pi . . y 15. : x , arter In - . ram 1. . 75 + À
de la cartonnerie connaît rarement 79 35° 32 BowMet 275 275 Dec 4.13 35° 35 3 1 19 28 18 Chateau Gai .50 50 72Marl'm 4g 26% 26% 26% — 2

; ducti Poke BF Bowser 24 ‘07m Dec 17 Juneém 14 425 410 425 + 25 4 21 185 130 Chrom M&S .. ... De 08d 21 105 150 190 705 à
des augmentations de production 27 164 27 12% Bowes 65 35e Dec 168 Junetm 59 27 Mn x 24 178 nm 28 Chrysler 60 100 Dec 167 Juneém 203 31 29% 29% — % 33

2: < ; . 77 285 180 Bralorne © Dec 03 Juneém 15 2.30 2.10 2,15 — 5 52 12 275 10m 5  CHUM .,Avg 35 yom 10 9% 9% - nm 2
superieures a 5% par annee. Mais ! 5% 3.70 Bramalea Nov 01d Mayém 08 Sh 460 5 + a 343 20 M3 a 8 A 24 24 Aug 35 Maydm 36 12% 12 M —- a 2

. aps a 430 215 “wis ; 350 3 325 4+ 05 72 53 34 16 9 Cimcoa ‘15 80 Dec 444 Juneém 128 15 15 15 .. 2
peut-on juger de la rentabilité à 47 59 23% 18 Brascan 100 100p Dec 360 Juneém 1.95 21% 20% 21% 464 55 106 Jas 34Ve CitlesSer 220 2.20 Dec 378 Jjunesm 2.07 37% . 40 x

de Cab la VIOA PTET 200 2000 Bec 11 CET À gM gn gn 1 14 ‘100 lim 10% Ettssoser 12 16 De 93 11+ 4 1Lo ; * pi A a Cc . - - ‘a - | a ity Svgs& Tr ; 6 53 ;
moyen terme © , ano sous il to 163 2, 15% Bright Ao Cao nner vb, NB 7% 152 WUE Sark Bi 4; Dec #8 Jonchm 32 VA wat rh

-t- . J a e J € uneém ji Lo. x ; . x oBrown . Dec 58 Mardm 44 5% Sw Sv a 23seule loupe économique? N'y a-ti 20 156 25% 20 BForest 100 40 Dec 130 Junebm 120 224 Zw 2— la 3 21 91 40 30 Coche Dun 80 80 Dec 419 Juneém 2 38 8 3 ren
: 3 - nu pl } . ec 8 . ; ; " 80 80 Dec 44.86 Juneéma780 30 30 30 +5 1

pas aussi tout un volet social a consi 19 108 35m lov BC Pack A 75 75 Dec 360 Junzam 291 28 LL.Bx wo 3 4, Sodvilea 38 18 Mar 23 Octew 26 5 CL x
2 2 éré ; a | e Cc fz un24w Va 2 a — Va . . ollege 72Feb 15 . 3 250 3 5 2

dérer Une population exaspéres 21 © 6 marier 18 19 QR WEE ma Hue] Tm BERS TR deen meg 18 ath. 3 va de . - 2 _ “1 "| ‘ 8 La ; Bs “ —

par l’attentisme gouvernemental FE 107 ga ses BCTel 320 120 Bec 540 Junesm 274 40 561 58 — 12 01 65 er CT col Gas 176 187 Dec 280 Maram 146 26 2 vx
op 2 2,2 - a4 pf - a — A - omb ins 52p € 15 Juneém 6! 22 - 23 _- x

des autorités fédérales. Bref toute 75 65 40 4.50 pid 450 450 Dec 465 ét 60 40 1 26 365 230% 22% Cominco 7 70 Dec 74 Juneém 75 27% 27 27 —- Ww 287
ne région à sauver où des petits é 78 65 58 338 pid 438 438 Dec 465 sg 5 58 —2 1 ; 2.70 1.35 Comm Hold Oct 23d Aprém 02 2.65 255 2.65  .. ISB

u g p - 5 68 62 "475 pfd 475 475 Dec 465 63 83 81 — 1 1 256 142 11 C'withH inn Oct 43 Aprém 02 NH HO - % 4

ts t commis financiè Te BST dhol IN vn bec 48 fon 6 1 02 3 as Semone Paume 146 Ws 14 as A 3- — va w + Apargnants se ve se iété P lai 75 Bos si 815 315 Dec aes 88,801 1702 gs 61 490 285 Comoro vio ing Aug 1 Mare 7 350 330 330 = 25 1
pf c "2 a Vy — a ‘p u -0t 12 Ma Ve — % 2den‘Pâteset Papiers du Québec 1 BB, ip Rik EIB Bn Be 1 hs 18 cm sh dc vnn pe Srl WEE@ 2? a a a ‘a omtec ne 1 . -

des Pâtes et Papiers du Qué bay 2 Beare Dec 10d Junebm Old Ga 54 Sao wm 208 Hrs 475 280 Conguins 04 vari 02d 350 is ®$; - ‘a \ ul " Ta a-- ondui o . .
Dossier en main. le ministre St 3 70 Mra 18 PCas 295 ls Bec7s unesm 51° U7low lew ~ 1 303 143 82 7,2 Com Chem Dec 53 umes 280 Bla ju im + a 18

. : 2 3 “p ec { a 4 Cons Ba © ec 45d Junes 12 167 15% 16 — MW 229

Pierre à jugé bon d'épauler Cabano. § HH flaws 18H, BRE 00pm BRETT Ve owl ERà 2 "a ul uly’ a 4 a vwts © — 04

À Ottawa Joan Marchand devra li atk CROREELE | a Ale EE : AE; . . A « ve 's Bu uto er 3 unesm a a onsBtdg 2Feb 11 May3 ol 2.70 25 255 — 05 760
aussi faire son choix... a moins qu il 979 225 “wis 95 9% 9% - uw A 2 2 C Divers 07 10 Dec 2a 28 x

aie politiquement sa déci woo BR08 mue 8 SE CA lus 1 4 5en TA TÉ ee cu nu À- “ 3 . ns Na ec 6ne monn p q 850 9w 7 Bushnell Aug 0 May9m 35 Ba 8m Ba ; 83 63 420 Cons Textile stk stk Dec 53 Junebm D? 440 #20 — 15 ss 
sion.

28 



  

 

Création d’une assurance
hypothécaire pourles grands

projets

Les firmes IA.C. Ltd, Royal
Trust, Canada Permanent Trust et
Continental Illinois Corp de Chica-
go viennent de se grouper en un
consortium en vue de créer une
société d’assurance hypothécaire.
La demande de charte fédérale a
été déposée à cette fin auprès des
autorités du surintendant des assu-
rances du Canada. La nouvelle so-
ciété connue sous la raison sociale

de Sovereign Mortgage Insurance

groupe I.A.C. Ltd. selon un journal
de Toronto. Le rôle premier de la
nouvelle société serait de venir en
aide aux bailleurs de fonds qui
désirent finaliser un projet de gran-
de envergure. On sait que les com-
pagnies d'assurance finance sou-
vent jusqu’à 70% des immobilisa-
tions par le biais d’une première
hypothèque. Avec la venue de cette
société le prêt pourrait atteindre
90%: le 20% supplémentaire étant
couvert par une assurance-hypo-
thèque.

Cette initiative devrait avoir

veloppement des futurs complex-
es immobiliers. En effet la Sove-
reign se consacrera aux projets im-
mobiliers de grande envergure
d’ordre commercial et industriel
sans pour autant empiéter sur les
développements du logement pri-
vé qui demeure du ressort de la
SCHL.

Cette spécialité est relativement
récente au Canada étant donné
l'existence d’une seule firme du
genre. soit la Compagnie d’Assuran-
ce d’Hypothèques du Canada qui
date de 1963. La décision d’envahir

caire fut dictée par des considéra-
tions purement économiques. Elle
repose en fait sur une demande
croissante de prêts de la part
d'hommes d’affaires désirant se
lancer dans la mise sur pied de
vastes ensembles commerciaux. La
mise de fonds initiale. ie. le 30%
à combler représentait . souvent
des sommesde l’ordre de 2 à 3 mil-
lions de dollars. Avec la venue de
cette société, la mise de fonds
pourrait être ramenée à des som-
mes plus modestes. et ainsi favori-
ser l’investissement dans le secteur
de la construction tant industrielle

 

 
 

: 1e 2 . 2 . . . ;serait fortement contrôlée par le de grande répercussion sur le dé- le marché de la garantie hypothé- que commerciale.
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NOMINATION À
CORONET CARPETS

LTÉE

   Peter Hyndman

M. M. Elimeleck, directeur du mar-

keting à Coronet Carpets Ltée, annon-

ce la nomination de M. Peter Hund-

man au poste de directeur général du

service des ventes de la compagnie.

M. Hundman avait occupé antérieure-

ment plusieurs postes dans le service

marketing de Coronet et, avant cela,

il avait été à l'emploi des Industries

Domco Ltée. une entreprise associée

à Coronet.

 

SOMA-Renault...

(Suite de la page 25)

négocier les termes de l’entente qui
la lie à Renault. On choisit la
deuxième. Un nouvel accord est
signé en novembre 1970. Renault
maintient son exigence d'acheter les
véhicules montés à SOMA au prix
des voitures importées. Il faut en ef-
fet faire face à la concurrence japo-
naise sur le marché canadien. Mais
Renault accepte de prendre un ris-
que financier: la Régie garantit à
SOMA une rentabilité minimum de
15% sur le capital investi. Risque
qui n’en est plus un si SOMA as-
semble au moins 15,000 voitures.
Renault Canada ne pouvant absor-
ber que 9.000 voitures. le complé-
ment serait exporté vers les

Etats-Unis pour approvisionner les
marchés de la Côte Est.

Nouvel échec. Les ventes de Re-
nault Canada sont. en 1971 bien en
deçà des prévisions. Défaut du
Marketing diront les adversaires de
Renault. Ce dont M. Le Godec se
défend. D'autre part, pour entrer
aux Etats-Unis. les voitures assem-
blées au Canada doivent avoir un
contenu canadien de 50%. Selon
Renault. cette exigence augmente
le coût de production de 30%. Com-
ble de malheur. en août 1971. M.
Nixon accepte de dévaluer le dollar.
et instaure la surtaxe de 10%. tout
en supprimant la taxe d’accise de
7% sur l'achat des voitures fabri-
quées aux Etats-Unis. Le 28 jan-
vier 72. SOMA doit se résoudre à
arrêter temporairement sa produc-
tion. Renault, M. Le Godec le re-
connaît, a perdu beaucoup d’argent
dans l'affaire. La régie ne veut plus
en perdre. La production de SO-
MA a depuis repris au ralenti. Re-
nault a signifié sa volonté de ne pas
reconduire les termes de l’accord de
70. Les deux partenaires s’enten-
dent toutefois pour gagner du
temps. Le temps qu’il faudra au
MIC pour trouver un remplaçant à
Renault. La rupture est à ce point
définitive que les dirigeants de Re-
nault Canada nous confiaient leur
désir de ramener leur siège social à
Montréal afin de bien entériner
matériellement la séparation d'avec
SOMA.

La décision finale de Renault ré-
sulte d’un choix économique. De
quoi résultera celle du constructeur

! qui voudra prendre sa place?
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Cabano...
{Suite de la page 1)

ou le pôle d'attraction que consti-
tuerait Cabano et son président a-
voue qu’il préfererait voir Canadian
Brock Containers investir dans sa
propre société plutôt que dans une
usine indépendante.
Les jours meilleurs de Cabano se

lèvent à l’est. Les investisseurs bel-
ges du groupe Sybetra ont garanti la
vente et… le prix de vente d'une im-
portante part de la production. On
ne peut manquer d'établir une rela-
tion entre la présence à Bruxelles
de M. Saint-Pierre et la ‘“‘participa-
tion” belge.

 

La croissance...
(Suite de la page 3)

p.c. par rapport à 1.2 p.c. pour les
hommes. Près de 68 p.c. de la
main-d’oeuvre se compose d’hom-
mes, alors que ces derniers comp-
taient pour près de 70 p.c. en 1970.
Rappelons que la main-d'oeuvre
féminine ne composait que 22.3
p.c. du total en 1950. On peut égale-
ment signaler que l’âge moyen de
la main-d’oeuvre féminine est plus
bas que celui des hommes, mais
que cette différence s'atténue
graduellement. On peut aussi sou-
ligner le fait que la pression fémi-

nine sur le marché du travail ne
semble pas s’exercer pour les mê-
mes groupes d'âge que pour les
hommes. En effet, ce sont les fem-
mes entre 25 et 64 ans qui ont aug-
menté le plus rapidement entre
1970 et 1971.

Si, en 1970, on retrouvait 26.7
p.c. des travailleurs dans le secteur
manufacturier,
plus que 26.3 p.c. en 1971. Par con-
tre, les services sociaux et person-
nels emploient maintenant 27.2 p.c.
de tous les travailleurs, alors qu’ils
en employaient que 16.1 p.c. en
1970. Cela ne veut pas dire que les
effectifs du secteur manufacturier

on n’en retrouve

ont diminué, au contraire. Ils
sont passés de 573,000 personnes à
578,000. Ceux des services sociaux
sont passés cependant de 559,000
à 599,000 pour la mêmepériode.

Si tous les secteurs ont vu leurs
effectifs croître depuis 1966, ceux
de la construction, de l’agriculture
et des autres industries primaires
ont vu les leurs régresser conti-
nuellement, mais avec une légère
reprise dans la construction en
1971.
Outre le secteur des services so-

ciaux et personnels, c’est celui
des finances, des assurances et des
transactions immobilières qui a con-

nu le développement le plus conti-
nu depuis les cinq dernières années.
On constate que certaines ag-

glomérations du Québec ont tendan-
ce à perdre de leur importance au
point de vue de l’emploi. On peut
mentionner plus particulièrement
Montréal, Rouyn-Noranda, Sha-
winigan - Grand-'Mere, Sherbrooke
et Trois-Rivières. Par contre Qué-
bec a fait le bond le plus important
entre 1970 et 1971, l’indice de l’em-
ploi passant de 123.2 a 129.4, D’au-
tres villes ont connu une améliora-
tion moins spectaculaire. mais tout

de même sensible, de leur indice
d’emploi. Il s’agit plus précisément
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te Drummondville, Granby, St-Hya-
inthe, St-Jean, St-Jérome et Thet-
ord-Mines. D’autresvilles semblent

ktagner, notamment Chicoutimi,
Korel et Salaberry-de-Valleyfield.
Même si l’importance des ser-

ices sociaux et personnel n’a ces-
sé de croître en 1971, ce n’est pas
le secteur où l’indice d’emploi a
cru le plus rapidement. Ce sont les
services commerciaux ou les servi-
res aux entreprises et l’industrie
des tricots qui ont connu la hausse
la plus importante ente 1970 et
1971. Viennent ensuite les services
postaux ainsi que l'hôtellerie et la
restauration. :

Parmi les autres secteurs a I'indi-
ce d'emploi traditionnellement
fort, les services sociaux et person-
nels, les institutions financières,
le transport aérien, le commerce
de l’alimentation au détail ont con-
nu en 1971 par rapport à 1970 un
léger ralentissement.
Dans les secteurs à indice tradi-

tionellement faible, on constate
une légère reprise en 1971 dans la
construcion, l’industrie des vête-
ments d’enfants, les chantiers ma-
ritimes et l’industrie du tabac.
Dans ce mêmegroupe, on continue
à observer une détérioration dans
l’industrie de l’avionnerie, l’exploi-

tation Torestière. les services de
blanchissage et de nettoyage. l’in-
dustrie de la chaussure. les autres
industries du cuir et la fabrication
de produits chimiques.
Malgré le fait que les services so-

ciaux et personnels soient devenus
en 1971 le plus gros employeur.
c’est quand même le groupe des
ouvriers qualifiés et artisans qui
demeure encore le plus impor-
tant, avec 26.6 p.c. du total de
l’emploi. Ce même groupe repré-
sentait par contre 27.5 p.c. de tout
l’emploi en 197;. C’est le groupe des
professions libérales et techniques

dement en 1971, suivi de celui des
employés des services récréatifs et
desloisirs.
Parmi ceux qui ont régressé, on

retrouve une diminution rapide
dans les métiers pertinents aux sec-
teurs primaires à l’exception des
métiers de l’agriculture. Ces der-
niers continuent quand même à
décroître, mais moins rapidement.
On peut enfin souligner que 88 p.c.
des travailleurs au Québec étaient
des salariés en 1971, contre 87 pc.
en 1970.

Quant aux emplois en pénurie, on
constate, tout comme en 1970, qu’ils
se situent surtout dans le groupe

des professions libérales et techni-
ques. des emplois de bureau et de
certains métiers regroupant des
ouvriers qualifiés.
A l'opposé ce sont encore les ou-

vriers non-qualifiés, les manoeu-
vres et divers métiers de la cons-
truction qui semblent avoir le plus
de difficulté à demeurer de façon
stable sur le marché du travail. On
constate par ailleurs que les mê-
mes groupes socio-professionnels
où il y a pénurie de main-d'oeuvre
sont ceux où un très grand nombre
de personne sont sans emploi. Il
est probable que cela tient à cer-
tains métiers très spécialisés à l’in-qui s’est encore accru le plus rapi-
térieur de ces groupes, alors que les 
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Vendredi, le 15 septembre 1972 Continental Oil 314% 30 34 - a MA 25% National Cash 367 35 36 —- V Bw 28% (Suite de la page 3)
Control Data 72° 88 N% — va 79% 42% Northwest Airlines 36% 33 33m - 32 55 33
Crane . 18% 17% 17% — 1% 24% 16 Norton Simon Be He 3a f a 3 a 3 autres revenus d’ex loit ti L

- ia- Curtiss-Wright 53% 48% 49% — Iva 59% 13% Occidental Petroleum 2 a
Vershaut basure ton hast. Dow Chemical 97% 95 95va — 2 98% 78 olin Corp los 16% 18% — Va 20% 15% AES à Xxp'oitation. Les

DuPont - 182 175% 176 — 5% 184% 144% Pan American 12% 11% 12 —- M 17% 1% opérations internationales ont con-
Admiral Ma 19e 19e = gs 27 13% Eastern Airlines Bw m2 3m 2ln Penn Central GN gh gm nse a Pele ‘
Alcoa 47 4 - 56" 387 Eastman Kodak 130% 12542 Va + 2% 14 Va epsi Cola — 1 2 fa à ;
Allied Chemical BT dh Qu lu 2 8 E! Paso Nal Gas 1713 16M 17 — 5 20 18% Pet Inc. 41% 40% 41% + Ya 553 38% tinué de contribuer a la progression
Allis Chalmers 1% 12% 134 — a 15m 1 Federal Nil Mtge 19% 18% 19 — % 274 1 Phillip Morris 106 100% 101 — 5 Mb'a 67% des bénéfices
Amerada Hess 51 48's 50% + 1Va 54% 40% Firestone Bye 7e 74, 2, 70% Polaroid,© Maya 107 Wi Be 19; Bow .
American Airli - 7» 26% First N Cit S78 64%: 64% — Je 69% 43% rocter Gambie 3 V2 - ve 5 \
American Cano Na Ew ion Zl on 7 Ford Motor vn 64ta 65% — A n RCA 3576 an Ba — 2a 8 32 Le solde des revenus. apres cons-
Americ. C 5 47 1 40 30% GAC Corp ‘ 8La 8 8- % alston a Yo — Va . + y AR . a

American Eenwer 5 He Be tw Jw 250a General Dynamics 5% 24 24% - Va 345 22% Republic Steel My We 24 — Ve 25 2042 titution d’une provision pour Impôts
American Motors 34 Bla 8% —~ Ww 104 659 General Electric 66% 644 644 — 2 70% 58/4 Reynolds Metals 16% 15H 1634 + W 22/4 14 > . PN
American Tel & Tel 45% ad's 45a + Im 478 41% General Foods 2; 25% 25% — Ve 364 23 Sears Roebuck 108 105'2 1062 - 1 1190 97% sur le revenu. s’est chiffré à $58.4
Anaconda . 8% 17's 17% — Ya 207s 15% General Mills se $5 350 he 37 38% Shell oil in aa 487 18 51 8, milli I f ;
Atlantic Richfield , + Ve — 2) 7 47% General Motors 77 7434 747% - A d'a 714 imger a a - 1% a a -
Avon Products Via té ‘ Ww = Ta 1 z 9 General Telephone 287% Br 8a - WW 3 2 Southere, Paciic Ba si 3 - » a FE Lo. ied li neuf mois, compa
Bausch & Lomb » 7% — L . 32% Getty Oil 84' 3 a a — | Sy 6 perry Ran Va + A a
Bell Howell men Inofea iene 57 51° 51 1m a 38 Standard Brands Bu dee dBc M53. 4 re a $40.5 mi ions pour la même
Boe - “ ‘ : 19 Goodrich 287 2744 2778 - a wu 2 Jandard Oil California 66% 1 - la . ;
BoisCascade a J Teo BAN Goodyear Tire 30 29 29% 332 267 Standard Oil Indiana Tre Ta Toe = Wo 17 80% période de I'an dernier.
Branif A cu 137 Greyhouna 17% 17% 1734 + le 234 167m Standard Oi New Jersey iva te Ble — Un Bla 6 < s
Bristol Myers Sw 3 2 dor va 2 © som Gull on 5° 22 23% Ua 30 22 Standard Of Ohio %, Ji Ir . * 8 3 80 Etant donné que ¢ est seulement
Budd « 5 157 3, 19 13% Gulf Western 34'a 33 34 1 ta un Ou a 2 e- LS ty » : » : ‘

Bulova 1e "oe Ya ve a 13's Honeywell 149% 1394 145% - 494 170% 12778 Swift 3542 A 2 3H 1 38 + 30 a à la fin de l'exercice que sont dé-
Burrough ' : wv 726" 140 1B M 4002 393 5 397% 1 426‘4 3317 Telex pa ma 14 + Lo CL.
cB Pom 700%. 70e wee, international Harvester 2714 36 ‘362 1m 39 ‘26% Texaco 354 34 WM + 36402902 terminés les montants à virer du
Caterpitlar 66 62% 64H la 67 1 46's International Nickel 358 33: 35's 368 29% Trans W Airlines 45/7 Al 44°» Va 59 = 397% qe . _

Celanese 834 42 42% < Va 73 3m International Telephone Bain Slru 524 17 6420 4Bra Union Carbide 4° 464 dew Pw 51 din compte des bénéfices à celui des
Chase Manhattan 85'a 63164 64% a bb's 52 Johns Manville 30 79 294 4 dl 29 United Air Lines 33 3 2 #54 « 3m . ;

Chrysler Corp 31% 30 30 1 364 28 Jones & Laughlan 19 17 1724 1 194 15% united Aircraft 4205 39's 42 es 28 + réserves pour pertes éventuelles sur
Cities Service 3946 39 394 : ‘u 46°u 244 Kellogg 26. 25 + 2 Su ha a de s Steet va 3 ‘ 3 » je x a " ; | à

C Col Fr , "7 Kennecott 25 2365 232 Ja ny obacco a ‘a + 7
CoigatePalmolive em Re ws Kresge 2. 9a 42 a 38. Nesterm Air Lines Ban #0 ds ve #0 5 prêts. valeurs et autres éléments
Cotumbia G ly - 27m Libby McNeil & LiDE se 8 54 s Ba 5 Nestern Union Bacs 53 53 Va 69. 4 ; Co Ed .
Combustion “Engineer FI a ” 2, Le Bo Bis Litton Industries nn 1374 124 Vu [I 7 , 0 a festinghoune i oe a be ve pe Hi d actif. aucun montant na éte prevu
¢ 1 , oh Lockhved 104 9 10 15 Nootwrirt 3 3. 36. Yoo 3 ; 5
Conseldated Edison He 3% x 5 ? ne >) Shad Corp 6's 15a dhe 1 204 14 “oro 15514 149 183, : 171 120 à cette fin dans le présent compte
Continental Airline 19° 8 194% + 28. IR Mesa Petroleum: 655 644 61 4 ta 71 au tente se 331 45 ’ 0 14 a rendu intérimaire. Les Affaires. lundi 18 septembre 1972
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4 Regroupement. sont pas, à l’évidence, étrangers à de monnaie. . ; Machine... rablement le bruit causé par la ma- i

cette attitude. La décision de créer effective- chine au moment de l’enregistre- Æ
; ment le Fonds européen de Coopé ; i

(Suite de la page 20) L'Association des Agences de i rope en defy, ute de la page 23) ment et de la reproduction. ;v d sb oo ration monétaire indique qu’en défi- Cette nouvelle machine apparte- J
membre de la nouvelle société, de yok u Québec, association PU- nitive les vues intégrationnistes ont caractère dactylographié est automa- nant à la famille des IBM à carte |
do ner aux agences une voix forte estact professionnelle celle là. prévalu, au sein du Marché Com- tiquement pris en considération en magnétique fonctionne d’après les 4
dans les ra 8 ts avec les com est ac + pele en gestation. fille mun,contre les réticences tactiques, fonction de la touche sur laquelle mêmes principes de base que lesau- À

ns ‘es rappo .compa- pourrait voir le jour bien avan donc plus apparentes que réelles, vous appuyez lors de l’enregistre- tres modèles. La secrétaire enre- 4
gnies aériennes et les grossistes. I] fin de l’année. de la Fra O devrait 'é i ière é à
s’agit d’une association d’affaires et e nce. Un ne devrait pas Se ment. gistre sa premiere épreuve sur une 3
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: tabilisa ; du dollar U.S. comme monnaie vé- - Un minimum de bruit: grâce à t 1 tè ss Ÿ
nos services et traduit une volonté 1 $ i iculai imi i i 8 ent sur Ces caracteres errones. xd’assurer au client unmeilleur ser- surles marchésdes changes. Cequi hiculaire diminuerait de ce fait en de nouvelles mises au point techni- Une fois le brouillon terminé et vé- £
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que de l'air en conserve” remarque 8 149 12% 7  Trimec 0% 72Mar 74 Junedm 9 M 10% à 14 11 205 Ma Th Wix 100 Dec 4 Juneém 27 9% Bu 9 18

; . sa ; - 2e 16 Trizec 20m Octlom 69 Aprèm 35 16% 16 62 — v2 18 50 4000 460 2.70 Wood Alex 20 20 72Jan 01 4 4 4 3

un asthmatique... de 9 a 5. L air filtré 48 165 Pe 240 TruWat lé 16 May 20 Feb¥m 17 13 in 3 3 : % 1e 7 7 oodiorg A Bes 2 254 La x
: . a : | y . ’ ; ' à x

par les climatiseurs et renouvelé 47 nt Be Be ronan 98 14e ness 22 nes 107 un, ds nu + 2s ui 28 203 30% 24% Wdward À 58 80 72Jan 139 8% 28 28/4 — A 65

quatre a cinq fois par heure. Y-z
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velle feuille dans la machine. ap-
puie sur un bouton et la machinere-
produit le texte enregistré d'une
manière impeccable et à une vi-
tesse de 150 mots à la minute.
Les prix d’achat commencent à

$10,675 et la location mensuelle
à $270. Les premières livraisons
commenceront dans moins de 20
semaines.

 

Mini- calculateur
{Sune de la page 22)

de calcul y inclus un tube fluores-

cent de 8 décimales, multiplication
possible et négative et semblables
opérations avec un facteur cons-
tant.
Le Mini 1008 est équipé d’un si-

gnal protecteur sous forme de ré-
ponse immédiate lorsque l’appa-
reil a atteint son point de satura-
tion dans l’entrée des données. Les
8 décimales significatives de la cal-
culatrice sont toujours protégées
par un mécanisme qui renvoit à
droite toutes les autres décimales
additionnelles du champ de calcul.
C'est le point décimal qui effectue
le déplacement des décimales. Une

MINES & PETROLES
e

Toronto & Canadienne
COTES À LA FERMETURE Vendredi, le 15 septembre 1972
 

Mines
Ventes ferme- varia- 1972
100’s haut bas ture tions haut bas

Abcourf 2! 35 40 27
Abit Asb 98 25t 220 230 20 450 125
Abitibi C 13 142 24 10
Acme 1194 37 27 28 8 52 23
Acroll 587 62 54 2 +6 80 42
Adanac 55 69 90 40
Advocate 2 175 150 165 19 7210 140
Aetna 7 135 125 135 «15 135 65
Agnico-E 190 330 280 280 —<0 430 780
AlS 239 230 216 230 695 200
Ajax 162 35 327 33-2 try 35 16
Akaitcho 30 60 55 55 -5 80 43
Albarmont 13 23 20 20 11 35 19
Alberta Jé 7
Aldona 39 45 44 44 1 60 42
Allied Min 55 320 J00 320 15 315 300
AllledRox 240 75 68 75 +12 100 45
Amalg BB 5 42 dy 4 10 3

© Lard 82 72 68 68 4 s0 56
Americ 55 5 5 5 22 4
Amigo 6 Thy 10 4
Amos a: 11 22 8
Ang-Rouy 260 46 45 46 50 23

Ang-Utd 575 145 133 137 — 220 75
Anthonian 225 Da 17 24 + 4 1
Argosy 54 31 3 3 48 30
Armore 160 H 2 132 18 Il
Arno 359 Hh 8 9 + 12 4
AssocPorc 74 37 36 36
Atl.Coast 27 47 46 dé -
Atl. Nickel 90 22 19 22 -

S
U

W
L
R
—
—
—

S @®

At! Tung. 2783 71 60 67 350 10
AtLY'knite 15 7 sa 7 11 5
Aunor 18 325 310 310 -1 380 220
Avilla 204 67 60 63 109 25
Avoca 40 81 60 81 = 85 45

Baker 44 2 40 42 50 33
Band-Ore 100 6 6 6 9 2
Bankeno 359 845 825 B25 870 605
Barex 10 17 17 17 30 17
Barymin $3 105 102 102 - 3 150 84
Basic 40 275 260 275 +15 365 225
Bateman 10 da dV. 442 + Va 7 4
Beauce 20 2 2 2 +! 2 1
B'Chasse 40 10 10 11 + Va 14 5
Belleterre 20 16: 16 16 . 412 11
Beth‘em s 112 19% 19% 19% — ‘a 23 17%
Big Nama 47 9 9 9 - 'a 12 8
BlkHawk 350 123 115 115 -5 124 53
Borealis 27 35 30
ex wis 1 10 5
Bounty 1 16 17 9 2
Brameda 94 123 110 120 +5 170 90
Brenda 60 500 470 475 —25 620 420
Broulan 2 30 27 3 —-3 40 21 2
Bruneau 10 15 20 8
Brunswick 126 385 375 365 —lO 460 250
BurntHill 144 17 14 144 — 4 3 4

Cabot 36 107 103 103 — 4 110 72
CadillacE sé 10 75 90 224 75
Caliper 370 122 10 1242 + Va 54 10
Calmor 48 52 68 43
Cam 180 22 21 22 35 21
Camflo 133 490 450 460 —25 545 239
CamChib 83 645 605 635 —10 705 505
CampRL § 14 34 33 34 43 227
CdaTung 42 164 150 162 +7 19 140
C Arrow 40 1842 16 16 -~ 3 27 14
C.Jamie 238 165 137 159 +23 168 103
C Keeley 135 542: 54 5% — Va 82 4
C.Lenc‘t 1316 26 21 25 +4 3 52
CMag site 5 26 26 26 +1 30 17
C Malart. 130 124 15 15 33 15
C Merrill 102 840 BID Bio -20 950 480
Canadex 11 12 30 9 2
Canadore 585 16 13 13 1 18 9
Cannon 145 15 12 Wa + 2 17 6
Canuc 8 34 34 34 -6 60 22
Capri 55 20 18 19 -1 53 13
Captain 15 Sip 442 ava - 4 82 4;
Cartier 5 13 33 3-2? 21 8
Cassiar $ 66 174 162% 163% — ‘a 21 15 2
Cedarvale so 2 15 159 — Ya 47 15
C Patricia 15 155 150 150 — 5 200 130
Chemalloy 1838 265 250 254 - 2 284 1%
Chesl‘vitle 30 11 n n 22 10
Chib-Kay 25 5 5 5 - ta 7 3
ChibCopp 60 22 21 22 ? 35 20
Chiboug 13 30 30 30 32 20
Chimo 73 100 ss 100 133 95
Chipman 75 17
Clero 10 9 9 9 1 9 4
Cochenour 30 47 at 41 9 63 20
Coin Lake 25 n 9.2 M 16 8
Coldstm 17 740 235 235 -16 287 194
Columbia 50 50 42 42 10 66 25
Comb.Met 668 17 12 16 +3 [24 9
Coniagas 25 43 43 43 59 24

Con Quest 25 272 7 n 46 17
C Bellek'n 20 3 2 2 4 i

Dev 27 9 90 97 1 79
CC Flin F dg 5va lt 4.
CC Frdy 65 5) 50 50 130 50
CCrama 20 22 22 15
C Daering 15 13 13 13 +1 13 6
C Dolsan 20 12 10% 10% 172 10
C Durham 451 58 46 57 11 80 35
C tmp. 130 19 17 19 20 67
C Marben 317 150 135 142 + 2 187 101
C Mogado 755 18 15 17 +2 21 3
C Morris 68 159 151 153 +2 720 146
C Negus 60 513 5/9 SY + a M7 5
C Nichol 20 5 5 5 1 12V2 4.
C Prop'ty 115 10 8 10 +3 17 6
C Ramble 94 197 190 190 5 215 140
C Rexspar 30 25 25 25 40 15
C Towers 60 51 30 30 0 100 30
Conuco 26 45 31 45 +15 55 30
Conwest 26 660 650 650 — 5 880 640
Cop‘Corp 12 1447 25 n
Cop'tield 48 131 130 131 165 120
Copp-Man 80 4 12 12 -3 29 4
Corgemin 22 14 11 14 +} 20 10
Coulee 30 12 Ma Vz 23 10 :
Courvan 10 12 172 12 19 52
Craigmont 28 790 765 770 925 760
Credo 320 1? 10 11 1 18 5
Crestl'd 40 1 n 11 12 82
Cresus 5 n 10 s
Crowbank 408 5 da #2 - "7 13 42
Cwnbridge 16 3 3 3 4 1

Dasson 380 71. 6 6 - A 6
D'Aragon 65 192 18 1943 + 242 242 17
Dauphin Bé5 9 Sv; Bv2 4+ l'A 13 5
Deer Horn 145 8, 7 M7 + 10 3
D'Eldona 333 40'a 37 38 ? 58 37
Delhi Pac 20 0 10 0 1 15 7
Denison $ 1e 3 3043 30t7 ta 36% 25 2
Devils El 40 4 a 3 1 7 2;
Dickenson 65 280 260 270 10 325 85

Prix en cent sauf indication contraire

Venies ferme- varia- 1972
100s haut bas ture tions haut bas

Discovery 43 84 76 84 +10 104 70
Dome s 72 7234 66°s 67242 - 442 79 54
Dom Exp 49) 100 92 97 - 3 169 80
Ducros 10 17 17 17 54 13
Du‘gami 20 25 25 25 3 40 15
Dumont 131 38 35-72 38 +1 63 29
Dunraine 12 24 24 24 35 14
Duvan 10 3 3 3 8
Dynaco 262 45 41 45 +3 49 25
Dynamic 10 50 50 50 2. 240 16
Dynasty $ 172 92 9% 9% — ‘+ 12 5

£ Malart 17 245 237 237 4 300 93
E Sul'van 49 2400 7230 7230 10 30 225
Empire 20 12 10 10 15, 4
Expo Iron 80 46 43 43 5 79 37
Expo Ung 15 20 18 18 2 25 16
Fab 10 3 3 3 + 2 6 2
Fairway 234 220 175 220 +30 245 120
Falcon $ 121 13 12'a 1242 1472 9 wu
Fallinger 2490 400 340 400 +35 400 123
Fannex 7 43 40 40 - 4 45 30 2
Fidelity 75 5 5 5 10 4
First Mar 3 55 55 ss 93 51
F Orenda 20 13 13 13 =} 22 7
Flint 186 180 143 180 +5 365 135
Fontana 160 7 6 6 =} 7 2
F Reliance 72 40 35 36 -5 48 33
Fox Lake 5 2 7 2 4va 2
Frobex mn 7 34 37 3 2 46 24

Galex 319 7 6 7 + 50 6
Gaspe Q 1903 so 8 90 +5 20 47
G. Mascot 391 535 510 525 +15 620 450
Gt. Yellk 5 770 740 780 —30 970 725
Gibraltar 125 n 104 10% — Ye 12% Ba
Glen 17 25 37 14
GoldHawk 635 28 26 26 - 3 32 10
Goldex 127 355 325 325 —30 410 130
Goldray 68 45 44 44 “0 71 44
Goldrim 43 14/7 13/5 143 + 12 23 10
Granby $ A 15 17 22 17 2
Grandroy 178 9 br BA + 1% I 5
Granduc 55 380 340 340 —35 575 335
Grasset 20 15 14 14 —! 30 12
Granisle 23 780 730 750 945 700
Gt. East 340 94 8 84 —-— 1» 38 6
GtLkNick 207 240 205 212 —21 350 125
Gt.W.Mng. - 14 20 10
GreenCst 168 585 530 575 +15 750 455
Green Pt 233 18 15 15. — 27 12
Gui-Por 30 25 15

Halinor 110 . 120 210 80
Hanson 20 12 12 12 22 113
Headway 35 8 6 7 +15 02 42
Highmont 4 178 175 78 +3 325 15
Hol‘ger $ 135 42 40 40 — 19e 44% 37 2
HudBay $ 347 2% 22 2244 26% 19
Hugh-Pam 25 8 177 173 — VA 22 34
Hydra 36 20 20 20 28 16
Int. Bibis 40 12v2 12 12 — 17 7
Int Mogul 33 n 10% 10% — 3% 1134 9
(.Norvalie 360 247 19 22 + 12 28 52
| Obaska 30 2842 2842 282 — \V2 Bd 25
Invictus 1125 59 54 54 -d 70 50
Irish Cop 25 7 7 7 10 6
Iron Bay 6 345 340 340 375 315
Iso 34 168 166 166 235 128

JamesBay 145 14 12 12 1 222 10
Jamestow 305 36 30 30 6'z 88 30
Jamex Ex 30 43 42 43 2 50 21 =
Jaye 3 b 3
Jelex nn 12 17 10
Jol-Que 165 23 2 21 7 35 20
Jonsmith 682 10 842 942 "2 19 6
Jorex 214 105 100 100 - 7 190 100
Joutet 20 45 43 43 65 36 >
Kallio 70 350 300 350 +20 550 290
Kal Res 65 65 61 62 -6 85 50
K-Kotia 25 48 43 44 --7 73 37
Keltic va 3 5 1
KerrAdd § 585 11% 10% 1034 + 8 1134 9
K.Anacon 10 21 21 21 ~ 2 3020
Kiena 23 145 136 136 =10 190 80
Kilembe 11 175 170 170 -25 350 170
Kingswood 125 19/7 18 18 25 13
Kirk Min 680 167 12 152 + V7 6's 2
K.T. Min 10 10 10 10 182 9
Kontiki 245 4 3 ev5 ?

Lab'dor $ 23 40 39 3944 — 1 d'a 37
Lacanex 5 70 70 70 2 108 60
Uants 14 25 25 25 = 2 54 18
Lakehead 10 9 9 9 12 82
Lake-Osu 5 7 Ba 4:
Lk. Shore 9 330 305 305 —35 420 240
La Luz 35 340 320 330 +5 720 195
Langis ê 7 10 5
Lederic 1152 96 B9 94 +5 9 18
Lib‘ian $ 6 Mis 11 Mia + ‘a 12 92
Lingside 130 3 3 3 - na 6 3
Lithium 53 vy 7
LL. Lac 2% 21 201 210 —- 5 245 180
Lost R 133 510 480 490 +10 600 360
Louanna 325 7 da 6 = Ma 32
Louv'ert 60 1 1 1 ‘a 19 10
Lynx 44 115 107 110 + 3 150 85
Lytton 54 199 190 195 3 227 125

Macdonald 55 202 19 20 43 8
Maclan 369 208 194 208 +14 208 63
Madeleine 100 410 400 410 -- 5 465 250
Madsen 64 61 57 58 - 2 90 55
Malartic 5 C5 105 105 - 5 120 60
M Hygrad 7 165 150 165 10 240 147
M. Barvue 60 46 45 45 60 32
M. Boston «0 20 20 20 47 15
Manix 5 18"; 182 182 VU: 728 15
Marf-McN 150 13 12'7 13 0 14 7
Massval 50 8 449 8 + 2 8 4
Matach 240 8 8 10 6
“Mst'ami $ 136 34 337 Mo 37% 26
Maybrun 20 10 10 10 1523 9,
McAdam 136 46 44 45 68 43
Minty $ 21 533 Sl'a 57 88 45 2
Menorah 40 Ta 4 Ta ‘a 15 5
Mentor 15 92 90 90 - 5 65 61
Meta 84 13 n 13 + 2 14 10
Mid ind 154 42 40 at +1 55 30
Midepsa 6 10 110 6
Midrim 15 1477 1442 142 23! 12
Mira 100 102 11 18 10
Min-Ore 20 5 5 5 ‘6 3
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clé de touche bloque l’entrée de
toutes nouvelles données.

L’appareil peut aussi être utilisé
sans prise au moyen de batteries in-
corporées, ce qui rend le Mini 1008
aussi attrayant pendant les voyages
d’affaires que durant les courses au
supermarché. Au prix de $325, le
Mini 1008 comprend un étui de voya-

ge et des batteries adaptables.
Cet ensemble maintient les bat-

teries chargées même lorsque l’ap-
pareil fonctionne sur le courant
alternatif. Une lumière signale à l’u-
sager la nécessité de recharger les
batteries.

Ventes ferme: varia- 1972
100s haut bas ture tions haut bas

Miro 5 3 3 4 ' 6: 3
Mistango 475 162 14 14 2 23 10
M&MPorc 4; BL: 6
Monteagle 503 90 81 on «2 9 37
Moneta 20 65 65 65 120 47
More 15 19 24 13
MI Pleas a1 26°: 26 262 < l'a 36 25
Mt Jamie 2155 24 21 24 + 2 25 13
M -Laur 45 80 50 80 3 107 80
Mt Wright 22 2) 20 21 1 25 19
Multi-Mrlis 100 41 40 40 3 55 24
Muscocho 700 2 18 21 + 25 13
Mymar 22 27 34 2

NON 145 18 15 ig ? 38 15
Nat Mrls 70 3 3 3 «5 2
N. Athona 15 14 14 14 2 7.
sBU 160 260 736 255 203980 226
N.Calumet 70 23 23 23 } 38 217
N Dimen 156 42 40 41 as 40
N.Glacier 7 9 10 =
N Goldvue 1001! 1772 14 16 : 8 4
N.Hosco 25 45 43 7 43. 7's Bh 43
N.Insco 20 16 16 16 | 44 14
N. Mt Cost 2 8 21 4 2
N.Kelore 255 3 3 5 3
N Q Rag 22 565 540 550 20 760 520
N Sen-Rou 60 9, B 92 > 1'z 13 8
NUngava 323 60 30 59 0 60 25
N. Unis 12 3 50 7
Neweonex 23 545 536 530 s 590 3490
Newlund 405 28 23 2% 5 49 1
NewNorth 5 © g 5
Newrich 9 i 13 62
Nick Rim 56 9. 9 9. ts! 9
Noble 29 73 n 7: 145 72
Nocana 35 3 3 3 ! 6 ?
Nor-Acme 120 14 13 14 28 313
Norbaska 35 1577 15 15 > 23 15
Norlex 61 25 23 24 | 42 23
Norseman 5 40 40 40 100 35
Nouvelle 40 7 5 5 ? 10" 5
NA Asbest 3 4 4 1
N.A Rare 2624 38 33 36 - 7 47 15
N Rock 52 170 135 170 +10 230 125
N.Que.Ex 260 27 25 25 27 10
Nthn Cda 25 57 82 52 —-3 73 a
N‘gate 343 640 570 570 30 690 470
N.Canalas 45 5 4 4 la 8 3
NovaBeau 26 30 38 25

O’Brien 5 182 18% 18H73 — (Va 2 14
Orchan 458 415 390 410 +15 450 375
Osisko 21 25 33 2
Pac. Cop 34 195 185 185 —10 300 160
Pac Nick 20 13 12 12:43 — MA 100 11
Pamour 108 355 310 315 —40 395 175
Panacan 158 30 27 a -2 49 24 7
PanCentra 196 310 281 300 + 5 405 261
Paramaq 20 3 3 3 5 1
Patino $ 10 28/2 27/9 28% — Ve 35% 134
Pato $ Ta 8 0 Bla
Patricia 65 6 5 sa - Aa 1 5
Peso 28 32 50 15
Phoenix 29 800 775 775 —20 975 760
Pickle Cr 24 1942 19 194 + Va 25 19
PinePt. $ 24 2 31% Il— va 35/2 24
pitt 30 34 3% JA 6: 33
Placer § 154 42% 40% 40% — 13% 44 24a
Prado 50 185 175 175 —11 191 120
Preston § 22 10 9 94 —- a Nu 7%
P. Potash 3 314 4 2
Probe 445 47 44 46V2 59 20
Prov.Ex 15 49 22
P Silver 33 203 190 190 —11 265 190

Q.Antimon 580 20 16 20 + 2 30 10
Q Cobalt 5 47 47 47 -23 70 47
Q Exp! 125 33 3t 32 = 43 14
Q Manitou 140 "n 10 0-1 15 10
Q M'gami 64 27 27 27 —2 47 25
Q Sturgeo 346 70 69 70 72 10

Uran 10 17 17 17 +3 32 14
Queenston 70 24 23 23 -2 32 18

Radiore 165 38 312 38 +6 38 23
RawhideU 25 25 20 20 -5 26 1
Rayrock 37 110 105 110 +6 137 104
Redstone 160 43 31 37 -8 59 3
Reeves 6 60 80 60 —10 130 40
RioAlgo $ 8) 20 195% 20 - Va 214 15
 pfds 2 812 8) 8142 82'> 75 ;
Roman 77 755 725 740 10 935 625
RonRoy 10 14 14 14 = 15 10
RouynEx 30 5 5 5 6 3
RoyalAg2 318 53 4B 48 s 714 7
Ryanor 80 8: 8 8 17 8

Satar: 5 242 242 247 : 50 15
St.Fabien 15 83; 82 BR - ‘a 13 4
St. Law C 69 120 115 1 15 175 115
St.Lucie 212 43 32 32 = 182 15
Sapawe 65 sa 2 22 1 5va 2
Satetlite 60 7 6 7 + 8: 6
Scandia 10 13 13 13 «2 32 11
Scirminex 443 70 64 64 -6 77 46
Scope 10 10 10 10 20 5
Sherritt 3 315 15% 158 15%; + % 17 13
Sheba 1 4 3
Shield Dev 129 155 80
Sigma § 24 102 947 92 + a Ma 32
Sil Miller 162 5 sa 5 + va 8 4
Silsummit 10 4 32 3h - 1 62 2
SilShietd 128 380 320 350 —30 495 270
 Awts 225 360 197

“ Bvts 20 230 230 230 —-70 360 190
Silvermaq 455 1 15 16 % 31 15
SilStack 150 25 20 25 1 31 9
Slocan 915 233 192 22 «24 233 69
S Dufault 255 1202 a dy 142 16 4
Standard 100 la 16 8 28 6
Stanford 20 28 16
Stanrock 127 40 38 3942 J 62 37
SteepRock 166 195 190 195 +2 259 180
Sudbury 30 26 26 26 40 25
Sullivan 61 2398 230 235 +3 350 7230
Sunburst 223 it 10 0-2? 24'2 10
Surlaga 20 25 40 5

Tache 3 4 5 3

Tagarm: 10 18 20 10
Talisman 100 11 10 10 ? 18 9.
TaraEx $ 125 16 153% 1534 + z 19'a 13
Teck À 50 510 500 505 = 5 610 485
Teck B 48 455 440 440 —1D 550 315
Terrex 75 10 7 7 -3 15 5
Texmont 155 43 41 41 2 65 37
Texore 105 10 8 8 2? 20 8
Tex Sol 196 47 44 45 + 74 35
Thomp L 35 22 21 2 24 21
Tombil} 45 76 75 76 #1 85 57
Timrod 17 24 25 12
Torcan 628 22 19 22 21 22 10
Tormex 65 135 125 125 5 195 125
Toronado 15 35 14
Transterre 267 29 27 28 37 9.
Tribag 69 52 44’; 52 + 6 82 40
Trinity 30 10 92 10 17 9

Toutes les touches sont distincte-
ment séparées et parfaitement dif-
férenciées afin d’éviter les erreurs
d'opération. Les touches opératri-
ces sont de couleurs différentes
afin d’accélérer le calcul. La com-
pagnie Singer est une firme multi-
nationale qui a fait voir $2 milliards
de vente à son bilan de 1970. Parmi
le vaste champ d’opération de la so-
ciété notons les systèmes intégrés
appliqués à l’ère spatiale et au do-
maine maritime, les appareils sco-
laires et la diffusion de système
d’information. La compagnie Sin-
ger produit aussi des simulateurs de

Ventes terme- varia- 19
100$ faut bas ture tions haut bas

 

Troilus 70 16 16 16 2 32 12
Tundra 33 26 25 26 +6 27 13
Twen‘th C 3 105 106 105 - 5 130 70

Union Ming 10 25 25 25 30 Je
U Asbesto 35 390 380 390 + 5 515 370
J Keno 5 445 440 445 + 5 480 300
U.Siscoe 8 235 218 220 —15 276 100
U Minda 12 20 18 6 2
U.Canada 331 276 270 270 320 167
Univ. Min n 15 45 10
Vespar 10 12 12 12 = Ma 19 10 2
Viewpoint 95 125 100 125 +20 145 100
WaiteDuf 8 10 14 7;
wWestHiit 51 24 20 20 -0 40 8
west Buff si 7 7 7 r 2 10 4
WesternrA 102 325 300 315 +10 420 260
Wvesttield 43 14 110 110 - 4 176 101
owls 10 41 40 41 2 100 38
west Que 242 5 5 5 6 12 5
Whitehors 32 760 250 250 — 5 270 174
WhiteStar 29 15 14 14 -2? 29 13
Wilco 14 15 21 13
Willroy 64 130 120 120 -12 139 75
windfall 45 10 10 10 = a 162 9
WwW Eldrich 202 Mz 117 l'a 137 7
Wisconsin 45 8 8 8 14 7
woodreef 425 125 110 119 —16 194 110
Wrightbar 22 35 45 15

Harg 18 120 115 115 140 115

vellk Br 205 410 395 395 20 505 370
Yukon 9 140 140 140 4 180 122
Zenmac 90 M 107 11 2214 6
Zinat 40 7 7 7 1 16 6
Zulapa 45 1 1017 11 17 10

Oils

Alminex 194 645 620 640 +5 665 510
Alt. East 204 785 750 760 —25 3850 510
AmEagle B4 110 100 100 -9 150 70
Am Leduc 46 he 7 7 va 10 7
AmQuasar 67 915 885 915 960 480
Asamera 468 143 12% 14's + Ya 23 124

8 derry 380 160 100
Bison 166 750 700 700 —40 910 300
Bluewater . 45 60 95 60
Braceil 5 220 205 205 —15 260 205
Bralsama 5 325 325 325 335 325
BP O&G 3174 640 555 625 +70 660 480
Calvert 942 9% A — A 14 9
Candel 5 tla Nive llVa + Ve 12% 10a
Cda-Geoth 156 125 110 116 — 3 160 69
Cda.N'wes 105 470 435 435 —35 485 160
Cdn.Bonan 198 129 118 118 —10 169 70
C Sthn. 470 715 690 700 —5 720 550
wis 74 390 380 385 — 5 655 255

Cdn. Res 102 535 500 505 605 410
C Ex.Gas 251 390 370 375 —10 425 315
CH'Stead 349 875 B30 865 — 5 960 675

pid § 13 19 18% 1472
C.L.1sland 42 45 77
C.Super $ 382 502 4834 49 — l'a 51% 39%
Caprive 9 © 10 22 7
Castle 1 160 160 160 — 5 190 125
Charter - 410 420 540 410
Chiet $ 544 1243 10% 126 + 5 12% Be
Clark Cdn 37 300 7290 29% —15 485 7260
C.0il 8 G 325 47 550 550
Cwest Pet 11 120 120 120 — 5 125 100

Davoil 30 26 24 2447 — Va 30 20
Decca 128 410 385 400 4i5 215
Dom L'Ho dia 6 a, À
Embassy 5 40 40 40 Se 38
Francana 79 705 650 705 +35 756 470
Futurity 28 3e 20
GICOIIS 45 800 750 800 +25 BOO 505
GtPlain 5 77 33;> 33 33m — ‘a 3 28 >
Houston 486 297 275 290 — 6 320 180
wis 98 60 50 57 8 95 35

Int Rock 20 30 35 18
Inter-Tech 186 95 85 94 4 130 71
Israel 120 15 15 15 «3 34 12
Laduboro 124 127 120 125 169 41
Lochiel 275 170 163 169 + 4 179 427

Mertand 42 8 75 7 Hono 49
Midcon 213 95 83 85 10 97 55
Mineral 375 77 65 65 13 94 22
Monterey 120 2G
Nt. Pete 157 160 150 150 12 270 150
Norco 300 100
NCdn Oil 197 585 550 575 10 700 505

© optd § 39a 40 4 38
Northland 265 70 66 69 +2 133 63
Numac $ 212 18 17'a 1734 — ‘a 1B2 12e
Oakwood 95 1448 130 140 3 150 75

Page 68 270 252 270 310 170
Palliser 145 55
PanCdn $ 207 14% 1342 14'7 va 174 13
P Ocean $ 1347 154 14% 1444 15% 94
Peruvian 52 45 40 40 -2 80 24
Petrol 98 135 128 135 +5 154 13
Peyto 129 295 270 270 25 315 200
Pinnacle 110 38 38 38 63 32
Place 795 94 76 88 +8 123 76
Ponder 25 57 56 57 = 1 75
Prairie § 2 11 11 1 V'e 15% 11
Puma 84 80 73 BO +7 M0 70
wis 85 40 36 40 50 33
Ram 362 305 260 299 +29 315 203
Ranger § 128 21% 20% 21% + 5 212 11m
SRain $ 107 T63 15% 15% - M 1854 132
Siebens § 119 Mie Na 11 + Y 113 Big
Sogepet 20 145 143 143 +3 200 113
Spooner 689 77 68 7 - 6 140 68
Sturgeon 10 20 20 7
Subeo 17 13 13 13 26 10
Sun‘dale 3564 735 595 670 +45 735 275
Total Pete 201 735 695 715 25 825 575
ee) 61 Te 15% 16% 1672 12a
Trans-CRe 301 90 83 83 5 127 70
T-Ocean $ 19 197 21Ja 16-8

UlsterPet 327 148 140 142 3 195 124
UtdCanso 2171 885 680 685 —10 910 400
Utd Reef, 10 14 132 132 — a 2 13
Viking 14 300 30 300 -40 405 250
Voyager 2177 655 625 640 + 5 685 440
weco 255 290 355 255
westates 2 250 200 250 400 200
W Decalta 178 625 605 615 + 5 755 500
Wilshire 450 500 645 515

is

vol, de l'équipement de navigation.
des machines à coudre tant indus-
trielles que pour le foyer, de l’a-
meublement, etc.
 

Le développement...
(Suite de la page 21)

guide d’ondes sont techniquement
réalisables et, en Angleterre. des
essais sur liaison expérimentale sont
en cours. Certains des problemes
particuliers auxquels on a a faire fa-
ce proviennent des exigences en ma-
tiere de précision et de stabilité
mécaniques. ce qui augmente gran-
dementle coût de l’installation. En
vue d’empêcher la détérioration du
signal. il est nécessaire d’établir le
parcours de façon à réduire les cour-
bes et à assurer que les répéteurs se
situent à des intervalles de 6 à 12
milles.

Le service ne devient rentable
que lorsqu'il est utilisé à pleine ca-
pacité. Les systèmes‘de guide d'on-
des offrent des capacités qui attei-
gnentl’équivalent de 400.000 circuits
téléphoniques. Commecela dépas-
se largement les besoins prévus de
communications à grande distance
du Canada. je ne m’attends pas à ce
que les systèmes de guide d'ondes
soient tres répandus au Canada
avant plusieurs années.

La façon la plus sûre de pousser
l’industrie à mettre en service ces
dispositifs de la nouvelle technolo-

gie des communications, lesquels
sont nécessaires au progrès de l’in-
formatique. est d'augmenter le tra-

fic des donnéesà tel point qu’il soit
inscrit sur la liste des priorités lors-
qu'il s'agit de l’innovation et de la
conception des systèmes. Il est
donc très peu probable que le taux
présent d’accroissement de ce tra-
fic. aussi satisfaisant qu'il puisse
être à certains égards. permette
d’atteindre ce but. Seule l’intro-
duction de nouveaux services orien-
tés vers des grands objectifs sociaux
et commerciaux serait une solution.
Voilà l’oeuvre à laquelle vous de-
vrez diriger vos efforts: trouver de
nouvelles applications à ces techno-
logies de l'informatique et des com-
munications qui sont déjà en service
ou quisont sur le point de l’être.

 

“L'arbre de vie”.
{Suite de la page 19)

— la technologie fondamentale
de l'ordinateur est presqu’entière-
ment dominé par des sociétés étran-
gères. Le matériel utilisé au Cana-
da est, pour la grande partie, impor-
té et assujetti aux droits de douane.
— la majorité des centres privés

de traitement à façons appartien-
nent et sont contrôlés par des Cana-
diens.
— Le marché canadien des serv:-

ces commerciaux d’informatique ©.
limité. Les opérations commercia-
les, sauf dans les grandes agglomé-
rations industrielles, n’atteignent
donc pas un niveau qui permettent
des investissements profitables dans
l'équipementet la programmerie.
— Le recours aux réseaux de té-

léinformatique n'est pas encore as-

sez répandu, de qui tient, entre au-
tres, aux tarifs et au caractère res-
treint des services de télétransmis-
sion.
— La puissance et le dynamisme

des sociétés américaines favorisent
soit l'adoption de services et de pro-
grammes créés aux Etats-Unis. soit
l'utilisation directe des réseaux in-
formatiques américains. même
quand s'offrent des services cana-
diens analogues.
— Le niveau de la recherche et

du développement n’est pas enco-
re suffisant pour assurer un volu-
me de production viable pour le
matériel et la programmation.
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Commentles

ordinateurs.

(Suite de la page 16)

Voila des questions auxquelles je
n'ai pas lintention de répondre
ce soir. Ce sont cependant des
questions auxquelles nous devrons, .apprécient plus

est virtuellement éliminée. Lors-
qu’une inscription est erronée,
l’ordinateur imprime automatique-
mentla nature de l’erreur.

Amélioration du contrôle
de l’inventaire et
de l'analyse des ventes

Alors quer MM. Davis et Mutch
particulierement

ble tant dans le contrôle de l'inven-
taire que dansl’analyse des ventes.

“La nouvelle installation nous
permet d’assurer un contrôle précis
de l’inventaire et d’obtenir à la se-
conde l'information de gestion aux
fins d’analyse des ventes".

Aucun programmeur requis

Un autre aspect du systeme qu’ap-

 

changements dans les prix. remises,
noms des clients ou adresses de li-
vraison suivant les directives de
MM. Davis ou Mutch. sans faire
appel au personnel du fournisseur.

Aujourd’hui, les rapports men-
suels d’analyse des ventes sont prêts
dès les premiers jours suivant la fin
du mois.Si la direction a besoin d’un
rapport d'analyse des ventes au
cours du mois, il peut se préparer

volume d'information plus rapide-
ment. l'installation fait réaliser des
épargnesà l'entreprise Pretty Polly.
en lui permettant de réduire le per-
sonnel non seulement dans les ser-
vices des commandeset de la comp-
tabilité mais aussi au service de li-
vraison. surtout parce que l’instal-
lation procure des renseignements
plus précis sur l'état du stock en
tout temps. ‘Le dénombrement du
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je crois, trouver réponse dans les l'installation dans la préparation  précient MM. Davis et Mutch est sans délai. stock aussi bien que la recherche
] ( E ; Le ; . ; ; 2 Les a :
prochains mois. Les questions des factures et l’établissement des qu’il permet la gestion directe de d'articles épuisés”. sont chose du >

= . > : . . . 2 + . 5 ; ÿ
commeles réponses ont des réper- COmptes à recevoir. l’entreprise toute l'installation. Les services Réduction des frais passé. de dire M, Mutch.

. “ \ ._. . . . : , Le ‘3 îcussions très importantes sur les Pretty Polly trouve que cette nou- d'un personnel spécialisé en infor- de main-d'oeuvre Le rendement de l'installation

universités et sur les projets tels Yelle installation constitue égale- _matique ne sont pas requis. sera amplifié sujvant nos besoins,Ve ; A
que TRIUMF. Le gouvernement Ment un outil de gestion apprécia- L'opératrice peut exécuter tous En plus de procurer un plus grand quel que puisse être notre chiffre
espère qu’il s’en trouvera parmi

vous qui se sentiront inspirés à four- h ] 3
nir quelques-unes des réponses. A e m a r C e e S 0 1 g a 1 0 n S
vrai dire, je soupconne que mon ono -

> ini t du Canada - Dem. Off. Dem. Off. Dem. OH. Dem Off. Dem. §.
collègue, le ministre d’État des Gouvernement Xow. Dem. Man Tei 51.8284 78 80 Quebec Tvz Jan 78 97 99 Bell Tel 989 105 107 EatonAcc m8 N93 QueTel 789 84 6 }

i ie ainsi . do 77 89-91 95 97 do 678 902 92'a do 6 90 82 84 do 8491 96 97 do 99 91 103 105 =
Sciences et de la Technologie ainsi ; * Fes 3 100.90 10100 a0 o's id) o 5 do 680 89 90 do 9% 90 106'2 108*2 Eaton Realty 573 982 99'2 do 8% 92 101 103 2

; ini o - do 6‘: 79-80 91 93 do 69) 78 8 do ls 90 90 Rio Algom 5v 83 83 85 =
que les fonctionnaires de son minis- H Reo iE oi as 1g1 18 NewBrun 71473 100101 do 6 80-82 85 87 do 7% 91 9272 92 do 3788 us R'bowPipe 79487 93 95 :
= ; ; > ; do 68-74 9512 96. do 7481 97 99 do 6% 92 84 86 do 6'a B6 82 84 Reed Paper 6285 86 8 ;tère actueilleraient très chaleureu- HA oy Bowne] do 8273101 103 | do Sta 81-83 93/4 94a do 593 % 97 Emco 9% 90 104 106 RCostain Ja 91 982 100 g

ni ; S930 994 do 57577 87 89 do 7Va 84 9327 94 do 893 9% 97 cdo 791 100 102 Rothmans 7128 93° 9
sement vos opinions sur ces ques- 2 fo 3 99 3 29 32 do 534 82-84 811 B32 do Sa 86 77 19 do 9% 93 107 109 Extendicare  8Y2 84 B6 88 Royal Bank 7 83-91 98 0 »
ti os Dec 73 100.35 100.65 do 5% 8386 75 7 do 634 78-86 94 9 do 8m 91 98'z 99: F'Bridge 7391 91:23 932 Roy Tr Mig TBI 97 99 x
10NS. 5. Feo 7s 9970 9980 de 98 557 do sia 848s 77 do 893 96 97 FPE Pion'r 6% 87 83 85 do 912 80 105 107 it

5 Apr 74 98.45 98.55 o ‘2 88-90 101 110 do 5a 84-87 73 75 Beneficial 991100 102 FirstBkInv 7% 87 98 99 do 882100 102
! 7's Apr 74 10280 10290 ge bu a a 83 do 5v 85-89 Jeu cBlock 6'28 83 86 Firstiit sige Ta 82 9042 922 Roymor 7va 73 +00 10)

. . 6 J 74 99.85 99.95 o a "2 do Sy 87- 77 Bombardier 981 98 100 our Seasons 8% 96 97 99 do 744 84 98 100
I y a quelques instants, je propo- ; June 74 10150 10160 co 994 105 107 do 691 77 79 do 9% 91 97 99 AJFreiman 6v2 81 85 87 do 7% B7 9BV2 99's
Le oe IE 8 Bei 78 10425 10450 a0 a 94-96 94 96 do 6% 91 84 8 Bruck 6's 84 8172 Fruehaut Sta 76 92 94 Roynat 734 72 99v2 100:

sails que dans votre réflexion sur ja Dec 74 95.80 9590 NewBrunsEle 9 75 104'2 105" : do 9 91 107 109 BA Oil 3a 74 942 9%'2 GenMotAcc 84 74 100 102 do 8.2 74 1002 1012
tt ti à di pi Dec 74  sas0 9850 do m9 95 97 do 7va 87-93 91 93 do S77 9 93 do bua 75 97 99 do bla 76 93/2 95V2

8 Apr 75 100.40 10050 ‘ $6974 93 95 do 8% 91-93 100 101 do 7% 78 97 9 do 776 9% 98 do 878 98
ce € ques lon vous vous demandiez HR Apr 75 10220 102.30 do Ta 72 9914 10034 co 820% 3% 98 do Tw 88 90'u 92'2 do 6v2 77 94 9 do 9v2 78 103 105

- . B 0 | o 3 do a9 92 93 BC Forest sv; 89 71 do 6477 91 93 do 679 88/2 90) i
s’il tal!ee de parler de cen Le dun 75 19226 19750 me san ge 9 QueAutort 5% 87-89 76 78 do avi 81 73 do 186 87 8 do 812 79 100 102%
tres excellence. Les mots eux- Fa Dec 75 10250 10300 do , Pa 106108, Que Hydro 373 98 99 do 914 92 105 107 do 62 87 84 86 do 979 102 104 ;

. 5.5 Apr 6 961) 9638 do Sia 76-78 86'2 88'2 do 373 98 99 do 62 93 77 cGenStar 62 92 113 115 do 51280 84 8
a ; ; srinrité ; 76 880 8850 do 6/4 79 91 93 do 573 9854 9934 BC Sugar 9va 87 105 107 Gen Steel 573 98 100 do bla 81 87 89

mêmes impliquent la supériorité, 3 June 76 Rae mas do gus gal do 673 99 100La BC Tei 582 78 80 Gesco 884 88 do 8 B2 99. . . : z do Ja 86 79 81 do 3Va 74 93 95 do sas 7 7 GtLPaper 576 9917 100%: RoynatLeas B83Bl 10142 1032
il est vrai. Mais par voie de consé- be Aug 76 3 39 32 09 do 7a 87 91 93 do 73 74 100 102 do 684 Bl 83 do ex wis 889 92 94 StLaurent 893 92 94

quence, n’en arriverait-on pas à con i Sr RE RG a ae mos 8 min wm ow 9 ss 7 om oilPorr garM hwo Sow om- 7 O77 10038 10065 o Va do Sue 73-76 90 do 5% 86 77 79 do 5377 9 93 do 6% 80 91 9
AA o> ; Wn lode leas do v2 68-90 107 109 do va 75 106 108 do 3% 88 74% 77m cGrouse 7 86 100 Saladashirriff 575 93 95

sidérer. bien injustement d’ailleurs. Ios eh 78 85.00 8550 do 6% 91 81 83 do 57779 84 86 do 6% 89 83 85 Guit Can B/2 89 102 104 0 677 93 9
RPP ; ’ à July 78 10450 105.00 Nova Scotia 772 99% 100% do 6 77:79 89 91 do 6% 91 79% B}'2 do TWEE 90 92 Scott Paper 8% 91 992 101 2

comme inférieurs les établisse- 62 June 79 96.75 97.25 do 571-13 97 ss do 5 77-80 82 #3 do 9 90 104 106 do 85e 90 1022 104": cScurry Rain 7va 88 87 8
t . a 5: 119 7850 790 do 3 73:75 8% de 113 80 ss Wy do gs 92 106 108 HEC 892 92 94 ShellOilCan 4476 95 9

- ; 3 Ng o - o 0 9342 9512 0 Bla 94 989 9 Hal Dev 893 85 89 do S77 94 96ments qui ne seront pas ainsi nom a Dec Bb a3? 2% | 4% 7577 86 88 do sv2 8183 79 BI do 7% 95 9372 9542 cHomeOi 512 92 110v2 112 | Silverwood 7486 90 97
més 5 Avg 80 9025 9075 do 4v2 76-78 85 87 do 53 81-84 79'7 81's Budd Auto 10 90 106 108 HudBayAcc 9289 105 107 Simps. Acc 681 84 86

. Hs Sept 83 7938 7965 90 ga7880 8a 852 do sve B10 8 85 BP Tanker 6a 85 85 87 do 8% 91 101 103 do 5v2 82 80 82
o ia 79- do 650 7 Calgary P 9% 90 105 107 HudBayM&s 991 102 104 do 92 98 99

. a Le us Was Na do Sv: 80-82 B4 36 do 68891 77 79 do 892 9% 97 HudBayOit 475 90v2 9203 Simps.Lid 4% 71 98%;
Peut-étre trouverons-nous la so- Sa May 90 7750 78.50 do 5v1 84 B02 do 794 B5'2 B73 do 82 93 101 102 Husky Oil 82 91 98 99 0 9 89 105 107

A . ; 3 Sept 92 8150 8250 90 Sue 83-85 79 81 d a 93-96 103 105 Can Cement 5% 76 89 do ex wis 634 87 83 85 S'S Accept 8'7 74 100%2 10112
lution a ce probleme en nous de- 62 Oct 95 90.00 9100 do 787 88 90 Shaw w& P 5472 9 100 do 9% 90 10512 10742 Imasco 82 91 100: 101: do 776 950 97%

dat i 3 vers 5 #0 0 948890 107 1 Ge 1478 8° 9| amen Pad Se |W ar 9 5 Sia arn mns P 41 o a 0 fd anChem 6 o A do 5% 81 82/2 B4';
manda oO pour et een et 3 eot Perps 4000 4100 G0 614 88-01 814 do 5% 8) 85 87 CDSugar 578 85 87 do 7% 88 9 93 cdo 3/88 110 112
nous voulons exceller ai l'im- do 74 89-91 90 92 sask 3va 72-75 8 91 Cdalron 6% 87 Bava B86'a do 8: 89 102 104 do BY% 89 1002 101"

. do Mn 91 932 95 do 32 Jan 7375 0 92 CdaLigAir 93a 70 106 do 792 95 97 do 91 90 105 107
pression que dans une liste en répon- C.N.R do 292 8 8 do 4/2 74-75 88 90 CdnBrew 4% 79 87%: 89% Ind Accept Sv; 78 Sev: 88| do 1491 91 93

Ontario sta 71-73 942 965 do 49 75-77 88 90 do du 81 80 82 do 679 86% BBY do 7 91 91v 93!
5 ti t ient ju Feb 74 97.00 9725 do 73 984 997 do 5 75:79 92 94 do Se 81 8) do Sw Bl B22 84a do 8% 92 100 101

Se a ces questions se trouveralen 5 May 77 90.50 9150 do 5 73-75 92'a 94: do 53 77-79 89 91 do Sy 86 82 84 do 6% 84 86 BB SobeyLeas 83 89 9
‘ » 3 Feb 31 7875 17925 do 17787 88 90 do 577-719 85 87 do 5va89 80 82 cdo 785 158 162 SNelson 6% 84 83 85

les mots “pour un Canada fort”. Sa el ae mal ss de 37577 8 8 do 6 78-80 89 91 CdnBrAtum 6477 % 97 do 7% 86 92 94a Sogermines 67480 91 93
so “ . 3 Oct 87 7550 7750 do d'a 75-78 83 85 do 5'a Nov 80-82 82': 84": do 5% 80 87 89 do v2 92 106 do 888 92 94

C’est ce que sincèrement | espere. do 5 27-29 852 87a do 52 Nov 80-82 B4 86 Cdn Can 573 98 100 inlandNG 5% 77 90 92 Southgate 9a 96 103 t
; ; Lo ; 4 6 77-29 892 91 la 82-84 va 3 ' ' ! '

peu importe ce qui arrive. Et si la PROVINCIALS 1 sv 18-60 ses 80 a5 sa83s G0 8 aL Sal ws ne 5 Ba0 5 deem Ne 00
force est importante. comme je le a Mauss 5 5 5 Geiss 8 5 Go PPEu epdon oa ent Gas 8m |do Va B1- o 6 84-86 87 do 583 78 80 o 5e 91 100% 1022 ‘do w 86 85 87

- t he t : là J Alta 67a 76 9742 99 do 51, 82.86 81 8 do 68587 82 84 8% 92 103'7 105% Int Pipe 6 80V2 82'3 do B% 92 100 101
crois. peut-être est-ce là que nous do 834 80 103 105 do 534 83.87 80'2 82 do 7'4 86-88 93 95 CPSecs 9% 90 105 1 do 9% 90 105V2 1072 SteinProp 22 80 83 86

; do 8% 90 104 106 do 7 86-88 90 92 do 8% B7-90 103 105 o 97 90 106 108 trving Oil sv2 8) 88 90 do 682 85 87
trouverons le nom qu’il faut donner do Bye 91 98 100 do Ta 96 88 91 do BJ 89-90 1027 CP Hotel 8% 92 99!2 1002 KellyDoug 677 90 92 do'D* 684 83 8

, Jo 1 7% 91 9% 98 So A a a 3 IN CanUtir 7, 88 BB 90 Kingsway 6% B2 93473 957 SteinShop 785 90 97
> 9 - HaTel 874 101 103 nt Hydro 37173 97 9 do 9% 91 106 108 Labatt 9a 90 104 108 do Realty 829) 98 100 x
à ces centres d'excellence? Ne se do 5148385 77 79 do 110s 93a 95 DUSTRIELLES do 6/2 92 80 82 Lafarge wis 6% 88 75 80 cSystem Dim 589 150 154 J; . ; . sv 7274 . ; ,
raient-ils pas mieux nommés cen- qe pps em de ara r00 105 converte Éynaicas Sess 820 Ba Laurentides vs BA 004 08 eo dam or

; do 691 19 81 do 8va 74 102 104 AbitibiPEP 6% 77 92:2 947 do 5w 83 78 80 Loblaw Groc 475 92 94 cdo 591 124 126
tres de force? Je vous laisse sur AMFC 871101 103 do 434 72-75 93 95 aw 7%87 89 9 do 9% 90 107 109 do 677 93 95 TradersFin 53% 73 98'; 992

- a do 50; 82-84 80 82 de d'a 76 102 108 do 9% 90 106 108 CentCov 883 98 100 do 5% 8} 85 87 do 8% 73 100 102
cette derniere question. do ths 86-89 83 8 do Bla 74-76 104 106 AcadiaPulp 6% 84 83 BS Cherncell 780 93 95 Lob Leased 6% 85 88 90 do 93 74 105 107

do 8% 90 102 104 do 47476 89 91 cAcklands 7886 99 101 Chin’kShop vs 84 85 87 McH Cable 980100 102 do 5% 81 80 82
do 5% 88-91 77 79 do 57476 90 92 AltaGasTr Su 81 86 88 Clyne&Tink 6285 87 89 MeMBloedel 5% 78 92 94 do 585 77 79
do 68992 79 81 do 57477 89 91 do sv2 81 89 91 Cominco 8291 99 100 do 5 91 100% 1017 de 7% B6 94/2 93/2

P do 7% 93 91 93 do 372 75-77 83a 852 do 5% 85 792 81; Communion 8% 92 1007 1023 AapleLiMills 53BI Bas 862 T-D Centre 89. 95
re y 0 y... Alta Res Ry 8175 102 108 do d'A 76-78 85 87 cdo 7va 90 150 152 Cons Bath. 893 88 MaritimeTel 9% 90 104 106 T-D Bank 776 982 99

BCElece an wa do 5% 79 89 9) do 9% 90 18a 107| ConsumGas 4% 74 93 95 do % 91 100% 10152 do 687 80V 83
‘ x ‘ Va 74- ve , Ye ' I \ \

(Surte de | 18) SR WMT Rw % Tie mo oo do P89 9a Ses Go 53277 ma oan Maver sumo 10 me 1797 544 98a
uite de fa page do 4 582 80: 827 do 51 7381 5 # AltaNGas Ba 3 » do 578 87 9 cMclLaughlin 8/2 84 9742 99V7 Tor Star 5-2 78 B9 91

o 5Ve 88 75.2 772 do 5 79-83 Alcan % 91 10542 107% do 6479 92 94 MEPC Cdn 8% 94 9742 9942 TradersGp 9% 74 1 104
; do N 512 89 76 78 do 5v 81-85 a 79 Alg Steel Sha H 87 9 do 681 87 89 Milhaven 7va 86 89 91 o 942 75 104 106

. ici 67:90 B4 86 do 6a 85-87 do Ba 91 101 102 do 5va 82 82 84 Mol son 8% 9) 98 99 do 7% 87 92 94
éapprovisionnement lorsque, par BCEiecA 4 86 68 do sua 8 ln callarcoDer 789 81 83 do Su 84 81 NB Tel 9% 90 1042 105% do 9 91 105 107

; ; jo AB date 68 70 co 6va 85-89 B6 8 Aluminum 4273 98 do 5% 85 7817 BOY: Nfld Tel 9% 90 10442 10672 do 991101 102
=xemple. les niveaux de stock ont de AC sv286 70 872 do S80 son 82| do np Tm 31005 107 cdo Sn 88 97 99 o 8% 92 99 101 TrCanPipe 58587 79 BI
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d’affaires’. dit M. Davis en poursui-
vant: ‘‘Lorsque nos exigences en
matière de traitement s'accroi-
tront. nous n’aurons qu’à nous pré-
valoir davantage du rendement de
l’installation. Le poste ne présente
par ailleurs aucun problème de
déplacement”. ajoute-t-il.

L’installation offre également un
certain nombre d'autres avantages
qu’apprécie la direction de Pretty
Polly. Alors que dans bon nombre
de centres de traitement en temps
partagé. la liaison s'établit par ca-
dran. les lignes téléphoniques pri-
vées de l'installation Kevdata pro-
curent toute sécurité et assurent la
transmission sans ennui en tout
temps. ‘Contrairement au traite-

 

@DCARTES D'AFFAIRES GID

ment par lots dans lequel une carte
peut se perdre la perte de cartes à
l’entreprise Prettv Pollv est impos-
sible par suite de la transmission
directe”. souligne M. Mutch.
MM. Davis et Mutch sont d'avis

que cette installation peut répondre
aux exigences de l’entreprise non
seulement avec plus d'efficacité
mais aussi plus économiquement
que toute autre installation offerte.
‘Je suis convaincu que le tarif men-
suel d’utilisation en temps partagé
de cette installation est équitable
et raisonnable”. remarque M.Davis.
“La réduction du personnel et au-
tres économies ont démontré l'auto-
rentabilité de l'installation’. ajoute
M. Mutch.
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ITT | Mm MAJOR & MARTIN INC.
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FINANCEMENT INDUSTRIEL

ÉTUDES ÉCONOMIQUESET DE MARCHÉ

MONTRÉAL: 1440 ouest, rue Ste-Catherine

QUÉBEC: 580 est, Grande-Allée

(514) 866-3088
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@ Mois ou à l'année
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  'COURTIERS D'ASSURANCES AGREES
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Le bellboy est un récepteur a piles, format poche qui
sert à vous rejoindre là où on ne pourrait vous atteindre
directement par téléphone.
Où quevoussoyez,à l'intérieur d'un édifice, à l’extérieur, ou

en voiture, on peut communiquer avec vous dans un territoire
beaucoupplus vaste qu'auparavant, soit Montréal, la rive Sud
et la rive Nord.

Donc, ne vous inquiétez plus! Abonnez-vous au
service bellboy et on pourra enfin vous rejoindre
instantanément lorsque vous serez a I'extérieur du bureau.

Service de réparation rapide et gratuit. Tarif mensuel de
location: $19.00 seulement.

Pour plus de renseignements, appelez-nous a

870-8711

 

Bell Canada
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Faites-moi parvenir le(s) volume(s) suivant(s) Ouantité Prix Total

L'universite et le developpement socio-économique — $3.00 Nom

L'assurance générale et l’entreprise — $6.00

Guide de l'acheteur de fonds mutuels canadiens —  $2.50 Adresse

Les aspects juridiques de la compagnie au Québec Tome| — $12.00

Tome|! —$12.00

Guide d'économie familiale _ 82.50

Combien paierez-vous d'impôts avec la réforme fiscale —_ $2.50 Prov.

Le financementde l'entreprise — $3.50

. Principes et techniques du placement en valeurs mobilieres $8.00 expédiez chèque ou mandat-poste à
{ Inclure, pour Frais de livraison: $0.25 par volume Publications Les Affaires Inc.
‘ P.S.L. {C.0.D.}: $0.50 commande inférieure 4 $10.00 $1 00 commande supérieure a $10.00 Total— 635 est, boul. Henri-Bourassa Montréal 357, Que.
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